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cânadienne, envoient leurs demandes avant cette date au Les "résolutions" approuvée.-, comme ci-dessus, portent
Foussignc.. J. A. COUTURE, 1 les numéros 3, 5, 7, 9, 10, 11,13, 17 et 19 des Il Délibérations
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Le Conseil d'agriculture se réunit à 10 a. m. sous la pré.si.
dence du président.

Sont présents les honorables MM. lihodes, commissaire de
l'agriculture et de la colonisation, Joly de Lotbinière, Prési.
dent du Conbeil d'agriculture, Ouimet, surintendant de l'ins-
truction Publique et Sylvestre; MM. Blackwood, A. Casgrain,
E. Casgrain, Descarries, Guilbault, Marsan, Nes, Péloquin,
Ricard, Ritchie, et Valois.

Sont aussi présents le d>cteur J. A. Couture, médecin vé.
térinaire du Conseil et M. Nagant, assistant-rédacteur du
journal d'agricultu-c.

Les délibérations de la dernière réunion sont lues et adop.
tées.

La lettre d'excuses de M. Morier, M. C. A. qui ne petit
assister à cette réunion, est lue et acceptée. L'honorable M.
Dionne ne peut également assister à la réunion par suite d'ac-
cident grave.

No 1. Proposé par l'Hion. M. Ouimet, secondé par M.
Tarte : Que le Conseil d'agriculture désire exprimer le pro.
fond regret que cause à tous ses membres,la mort de l'hono.
rable Louis Archambault dont les longs services dans la cause
de l'agriculture méritent d'être reconnus par toute la Province
avec une sincère reconnaissance.

No 2. Proposé par M. Blackvood, secondé par M. Ness
Que le Conseil d'agriculture a appris avec ,.n profond chagrin
la mort de M. Charles Gibb, d'Abbotsford, dans l'extrême
Orient, pendant qu'il travaillait à une ouvre à laquelle il avait
donné sa santé et sa fortune : celle de doter le Canada des
arbres fruitiers les plus utiles que l'on puisse obtenir d'Eu-
rope et d'Asie ; et que sa mémoire doit être conservée arce
reconnaissance par toute la Puissance du Canada. Adopté.

No 3. Proposé par M. Ritcliie secondé par M. Descarries:
Q l' sa séance du 25 février dernier, le Conseil d'agriculture
a passé une résolution, sous le no 11, à l'eff.'t que les sociétés
d'agriculture soient chargécs de payer les médecins vétéri-
naires appelés à constater î'état des étalons aux expositions et
et que leurs honoraires pour lesexamens n'excéderont pas S10
par jour.

Que Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur n'a pas jugé
à propos d'approuver la dite résolution par arrêté en Conseil..
Que ce Conseil prie humblement Son Honneur de vouloir bien
prendre de nouveau cette résolution en considération et de
lui donner son approbation ;

Que par ce moyen les sociétés d'agriculture encourageront
les concurrents et pourront remplir la promesse qu'elles ont
donnée à leurs souscripteurs dans la ferme conviction que
cette résolution serait certainement approuvée.

No 4. La demande de plusieurs intéressés de payer au
plus tôt l'octroi en faveur de la société d'agriculture de St.
Maurice étant soumise au Conseil, il est unanimement ré&olu
que le commissaire soit prié de hâter l'enquête que le Conseil
d'agriculture a recommandé lors de sa dernière séance.

No 5. Résolu d'accorder la demande de la société No 1 du
Lac St-Jean de donner à ses membres le montant de leu s
souscriptions en graines outre le coût des frais de transport
de ces graines, vu les conditions spéciales dans lesquelles se
trouve cette nouvelle société, mais cette permission est pour
cette année seulement et ne devra pas se renouveler.

No 6. La demande de former une seconde société au Lac
St-,Jean est remise pour considération à la prochaine réunion
du Conseil.

No 7. L'existence de la société No 1 de Chicoutimi est
reconnue et approuvée, pourvu que son programme soit con-
forme aux résolutions du Conseil.

No S. La demande d'exemrtion du concours des terres les
mieux tenues faite par la société No 2 d'fluntingdon est re-
mise à plus tard pour considération.

No 9. Il est rébolu que la sociétéNo 1 de Montmorency

reçoive maintenant son octroi, en proportion de la souscription
bontfidc de ses membres, et que les directeurs actuels reçoi.
vent copie des déclaratioLs faites au Secrétaire du Comei'
d'agriculture par l'ex.secrétaire de la société et quelques una
des directeurs.

No 10. Le Conseil ayant pris en considération la dei.imide
des directeurs de la société d'agriculture de Portneuf, décide
qu'il sera permis à cette société d'allouer à chacun de ses di.
recteurs qui demeurent à plus de Ir milles du chef lieu de la
société,une somme n'excédant pas cinquante centins pour lrais
encourus par eux, afin d'assister à une assemblée quelconque
du bureau de direction.

No 11. Proposé par M. Ness, secondé par M. Ritchie:
Qu'il est très désirable qu'une école d'agriculture soit ouverte
dans les cantons de l'est sans aucun délai. et que l'honorable
commissaire de l'agriculture soit respcctueusemiient prié de
donner suite à cette résolution.

No 12. L'hon. M. Sylvestre dépose le programme de l'ex.
position régionale de Berthier, Joliette, Montcalm et l'As.
somption.

No 13. La nouvelle société d'agriculture No 5 de Gasré au.
torisée par un Statut spécial à la dernière session est reconnue
et autorisée par le Conseil.

No 14. En réponse à la demande de la société d'agriculture
du comté de Stanstead, le Conseil suggère à la société de
choisir entre les anciens règlements du Conseil et ceux du
concours du mérite agricole dont les règlements imprimés
devront être transmis à cette seciété.

No 15. Sur requête de Jos. Coulombe et autres de St-Nor-
bert de Berthier, M. E. Casgrain donne avis qu'il demandera
à la prochaine session que l'époque fixée pour la tonte des
moutons qui doivent concourir .ux expositions ait lieu le ler
avril au lieu du 1er mai.

No 16. La requête du docteur Daubigny étant lue, la con.
sidération en est remise à la prochaine session.

No 17. Au sujet des prix payés par la société du comté de
Bellechasse aux étalons condamnés par le maréchal Hardy
comme n'étant pas sains, le Conseil ordonne que le montant
ainsi payé doit être remboursé par la société entre les mains
du Conseil d'agriculture, et qu'à l'avenir cette société se con-
formera aux règlements sous peine de perte d'octroi.

No 18. M. Marsan fait motion pour que la déclaration sui.
vante soit ajoutée au programme de l'exposition régionale de
Berthier, Joliette, Montcalm et l'Assomption, qui vient d'être
déposé devant le Conseil par l'lhon M. Slvestre.

A L'rOS. Il. G. JoLY DE LOTIIJNJÈRE,
Président du Conseil d'agriculture de la

province de Québee.

Monsieur le president.-J'ai l'honneur de vous informer
que le noi du comté de l'Assomption mentionné dans le pro.
gramme d'une exposition régionale des comtés de Berthier,
Joliette et Montemn, déposé devant le Conseil d'agriculture
ne peut signifier que le comté de l'Assomption prend une part
conjointe a la dite exposition régionale, ayant pris lui-mêmre.
antérieuremert à l'adoption du susdit programme, l'initiative
d'une importante exposition ouverte à neuf comtés y compris
les comtés susdits, et dont le programme est maintenant sous
presse, conformément à une résolution du burcan de dircetion
de la société du comté de l'Assomption, laquelle fait partie
des documents de ce Conseil d'agriculture.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur le président, votre bien
dévoué serviteur. (Signé) I. J. A. ManUISAN.

Sec. Très. S. A. C. L.

Sur division cette motion est rejetée.
No 19. Il est résolu que la société d'agriculture du comté

Ooronnati 1890
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.le îiea pourra s'organiser par paroisses pourvu que les
idirecteurs nommés pour chaque paroisse se réunissent au bu.

re.îu central aux temps fixés par la loi et qu'ils finssent approu-
vr leur programme par le coînisairc d'ag'riculture et le
Conscil, coulise l'ordonne la loi. t

No 20. Le comité chargé du concours provincial du mnérite
ricole fait son premier rapport contenant le programmeî et

touý les règlements du concours, lequel r'apport est approuvé.
Si 21. Résolu unanimcement .Que l'lion. M. (Utimet, et

31. Tarte soient ajoutés au comiité des écoles.
No 22. Le secrétaire du Conseil fait rapport qu'en vertu

de la résolution 42 des délibérations du Conseil, en date du
~février dcrnier, il a procédé à la révision des délibérations

du Conseil) et il rapporte progrès.
Et le Conseil s'ajourne.

copie certifiée
(Signée) EvD. A. At tu

secrétaire Conseil d'ag-riculture.

LETTRE DE MGR LABELJLE.

-1 bord dlu Cèpîtalouili, 8 septembre 1890.

jpx îmiQuefaire oit pleine tuer, si ce iî'est songer ? De-

!put.i noutre dép: t, le temps est beau et la vague nie fait (lue lêchei
ecs ,ilattes du navire Les oscilta,1tomis du vaisseau sont à peine

ýellsbl1us et tujourd'iiii, lu soleil est brillanît, le ciel ýsatia nuage
et un, lin vont soilfle dans nios voiles. Nonrs filon:s Il'uîî vitesse
de .4.11 milles par jour.

Le steainer est plein commie un teiî. Noirs comptons, avet
I*e..juilagýe, enîviron 1051> passagers; pris un coini n'est vide. Le
sûrs ml'a doniné le lit d'cri haut es je redoutais mts élasticité pour
y immoter, muais c'était umie craimnte puérile ; je m'eu tire à mer.

vil.Je t'accorde très biiemn avec macs braves Bostounlais.
j'ai miîico1trétitiu cammadmeti, le I>r Wilfrid Nelsoni, de N. Y.
Nuitms avons fait comn:amsance imiméèdiatemnt et la traversée,

depuis ce montemnt, m'est devenmue numlle fois pîlus agréable.
Vous savez que nious ie patrlonts pas lontgtemips enisemable sanis

quse i'-agricultnire soit le principal sujet de gros comnversationîs; je
vsis suivre la. mê1me méthode et ie rabattre emncore sur cette nia-
ii'r'- qi est si palpitanîte d'imntérêt upour l'avenmir de mnotre pro.
vince.

I'utir le- moment occupons il-us des vaches laitières.
Puma sje voyage, phltsje suîis counvaimncu que l'élevage des amimmatix,

là co-tèeliomî du beurre et du fromage, feront la richesse et la
liritsîérité de nmotre provimnce.

,\a0ssavotîs l'eau ci abttdancte, et par lit même nous pouvons
:.volr amussi les meilleurs pâturages.

L.s camntonts de l'est lie sont-ils pas pluîs prospères qlue le.

ilme sera de muème de rimos pays monîtagnmeux avec nos nou-
chîî'~demimns de fer. Ce système agricole nmous tact si l'abri des

atir'éüs du disette, comume il arrive souvemnt, cri l'apîpliquamnt à la
ciulture' des foims,et fournîit unt cmî'Irais abomndanît pour emntretetnir la
fermmîté de nios terres. Emi adoptamît cette ligmne de comnduite, trous
suimvronîs l'exemnple de rimos amîcètres les i'orùlaiids qui ont fait de
la Normatrndie la plus riche provimnce de Framnce.

'.Franîce, les mmeilleures vaches laitières sont les flamamndes,
ezaulle viemînemît les vaeîaur,îdsou cotetîtiiner domnt le lait
eýt p~lus butyreux (lue les pretmières, et je place emi troisième lieu
les vaches bretonnmes, les jerseys et aldermîcys, si remnarquable5 par
la rîibesie de leur lait.

P'our être plus clair, je vais mettre sous vos yeux ce que l'ex.
pêriemîce a constate pour les meilleures vaches de forte taille et
soignmées est comnséquence. On comnsidère tite le remndenment, emi
umoyemmne, nie duîre que 10 mnois, soit 300 jours.

h1,..,..tîc-huh-mîdusc,7 à 9 paits ptar jour -250o puots 1). ainée.
cotemnt meperde, 6 si 7 < -2250 -- "9

Fratic.coate 5 à 6 -1;,o di
P.rèîîemîie,4 à 5 < -1330 tg

Liu.,tsime,3 ù, 4 -10t50..~t~

Les petites races tommes les races du Morbihan, de Jerstey,

Irenîdemnt proportionnmellemne t à leuîr consommatioms commeo les

('vs vacheii somnt les trèb bonntes vacçhes de Franîce. Quanît aux
mttô-diut res. eli s donnmenît la mmultîê mnoins, comme le démntre ce
tableau 01t suppîose q1uat re classes de vachles et quî'el les donnmenit
eni mi, yenite .1000, 3000O, 2000, 1 500 pimntes dle lait. C'est co (lie
les .. umctrs admettenît laits letirs caflculsý agronmomimques. (1)

Je suis lienietx de constater que nious avomns eit dît succès lî:r
le inýlaiîumgc de tiotru race a.ct lat jersey, qui t. beaucoup d'mîna.L
ho,;je .1% CL 4L bîcetuitie. (Jvlle.l.i ebt de petite tAille et de couleur
pie. Jl'en ai vu un bois ntomtbre à. l'expIosiiomî agricole de Piaris
cet hiver Le(ur petitesse mm'et fiappé. Je- penîse que rios vaches
descenident de la race niomanîde qui a toujoura été conîsidérée
consiste excellenîte Si l'oit veut grossir rios v aches, je conîseille-

Les vaches imtportées ici par les premiers colons étaient
celles deu ports de mer cnvironants. A cette époque il y
avait plus d'ainalogie entre les vaches bretonnes et normandes
qu'aujourd'hui. On retrouve cependant, ici, mênme après
deuîx biècles et demmi, deux types assez distincts :la petite
vaclie noire ou caille et la race plus grossec rouge et rouge
barrée se rapprochant de la race normîandc bien que plus
petite. BD. A. BARNARD.

rais de les mélanger avec la cotetiine. C'est la race qu'a adoptée

l' école Be:ntvais, après mainites expérienices. Elle est riche emi
lait et est crnme et elle approche, emi grosseur, de 1:î îoisteimî Oit

a esayé. emi Normandie, le croisemnmt :îvee la race dtîrhaua. et le
résultat fut iî peu satisfaisant qule ces animsaux f'uremnt tous cmi-
voyés A la bouchmerie. Ce n'est pas tout d'avoir des grosses
vaes, il faumt les soignter emi rapport avec leur pesanteur. Qu'on
se rapîpelle lue les vaches laitières doivenit conlsomnmer .1 pour
cent de leur ptoids de bons f'in ou unie ration équivalente. l'es lai-
tiers de Paris emi donnienît jusqu'aà pou'~~r cemnt.

Vous voyez par ]-.*.que proportionntellement une petite vache
peut doutter autanit de profit qut'umne grosse. Oit varie beaucoup,
cri France, laitnourriture des vachîes, pour mieux exciter leur alp-
pétit, entrichiîr leur lait et exciter la secrétiomi des mamnelles.

Oit dit qu'unte vache très bonnie, fraicemniemit vêlée, ationdam.
ment nourrie, domie umie ptinte de lait par livre de foin, ou l'étîui.
valent d'autre nourriture iune botue, trois quarts d'une pinte
iite mnéudiocre, tte detiti-pitite.

J'lts appris avec plaisir que l'bion. M. Beaubien avait ag:heté« des
reproducteurs de la race cofenfinc de l'école de 13eatuvati2. C'e'st
très heureux c:tr pour créer titre hostite race laitière, il faut que le
taureau dezcende de vaches qui aient les meilleures qualités lire.
tifères.

ttFranîce, cmi garde les vavlies à l'étable jusqu"après la
récolte.

Suirs ce rapport, oit est pîlus favorisé, que tous p-ir le elinia4
car dès le commnîcemnt de tnai, le trèfle, la luzernie sont eit fleurà
ou prêts de l'être pour les couper et les donnmer cst vert. Ensuite
oit entvoie le troupeaut au pâturage, depuis juillet jusqu'en dé.
cembre.

Eut Venîdée, oit plamnte d'immentses champs de choux qu'ont
laisse ei terre l'hiver durant, et que l'on arrache au besoi.
C'est tite nourritumre succulenîte et appétissante. Heureusement
que les silos vont corriger ci% hiver les inconvénients de notre
climat.

A msî sens, C'est la plus belle découverte qu'ait ait faite pour
le progrès de la culture emi Canmada. Ott lie peut trop recoin-
manider cettc bienfaisante pratique qui payera le retour au tels-
tuple.

Oit retire du lait 10> à 12 pour ccitt de créme.
La crème reniferme

Beuirre 2.5
Fromage 't
Eau 71

D'apréès cette atalyse, le lait conttient -1, 41 de beurre pour 1.00,
ptrès de 9 livres pour 100 pintes. Umie vache qui donne 3000
pinîtes de lait doit fouîrnir 261 livres de beurre.

Datns quelques vaches bretonînes, 20 pintes de lait fournissent
deux livrzs beurre ; taudis qu'il elt faut 40 dants quelques

(1) Voir à ce sujet l'article sur l'alimentation rationelle du
bétail dans le ntuméro de juini dernier du Journal.

O(-l'OultE 1890
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flamnandes. On1 admet, cri -éîîéral, 26 à 30 pintes de lait pouir 2
livres de beurre.

Avec le sytéme des silos, le Supérieur des Religieux de Mot-
fort ni'a dit que leurs vaches leur ont donné uni reenî est*iméè à 410
piastres chacune l'année dernière. A ce comnpte 20 vaches dois-
lieraient, $800 de rente, amis parler du fumier qlui est d'une valeur
inappréciable sur tinre ferme à granide distanîce (les villes. Nous
venons de voir que le lait donnme 4 pour 100 de fromage.

Les vaches qui donînenît 3000 pinites dle lait do:veiît fournir titi
renidement de 240 livres de fromage.

-Dans plusieurs pays, out écrèm'e quelque pcu le Lait destiné à
à faire du fromage.

Ont admet daîits la Franchle Comté qu'unme vache donne durant
le temps (lue la fromagerie est emi opération

Fromage, 200 livres.
Beurre, 40 hi

Cependanît crn laissanît la crème enièmre dans le lait, l'expérience
prouve que la qualité de fromage est augmentée.

li. Eug. Mairie rappmorte qu'il faut en Suisse pour 2 livres de
fromage de gruyère:

De 9 à 12 piltes de lait nonr écrémé.
De 12 à 15 et et moitié écrémé.
De 15 à IS tg" écrémé.

Ces différences proviennîent (lii caseumi monté avcc la crème et
recueilli avec elle. En î-aisomî de ces pertes, (lui peuvent être quel-
quefois considérable, un ilois auteur, sur ce sujet, coniclut ainsi

ci Il y a souvent avanitage à faire les Fromages gras, c'est-à-dire
des fromages avec dtu lait non% écrémé. Non seulement oi ob-
tienît relativemenît une plus forte quantité de fromage, niais oitu

'un fromage nmeilleur, qui se venîd plus cher. La quantité de
fromiae comestible, (lue l'ou obtient dlu lait, varie aussi, if est
superflu de dire, selon l'étaît de dessication.

'On peut obtenîir de 12 à 15 pour 100 de fromage sOc: si le
"tout n'est pas écrémné»

Quant à moi, je n'ose nue prononicer, je laisse à chiacumn soir
opintiion, tout oni travaillanît Ù, avoir le meilleur résultat pratique.

Poussez forteent à faire semer le trèfle rouge et blanc. C'est
ce que vous frites depuis longtemps. Itenouvckile encore votre
ardeur. Tout à vous.

A. Lnîî,prêtre.

AUTRE LETTRE DE MGR LABELLE.

Céjîlialoîîia, Il septembre, ISJO.
Checr .lfonsieur,-Notre dernier entretien était sur les vaches

laitières. Nous disions qu'on devait leur donner umie nourriture
abondante, variée et aqueuse, et la ration doit tire crn rappîort
avec leur poids, cri preniant le bois foin cousne échelle ù, suivie
dans la distribution des aliments.

Il tue semble qu'il est facile, dans no3 montagnes, de faire du
fromiage de gr-uyère. cit fais.ant veî,ir du Jura des hommes qui
s'enitensdeànt patrfaitement dans cette fabrication.

Nous pouvons comîmtitionner en fait de fromage avec n'iri-
liorte quelle nationi du monde. piarce que, ce produit agricole b«ei
flit se détériore difficilemenit avec les pîrécautions ordinîaires et
qu'il est facile de le transporter partout sans s'exposer à le voir
perdre sa valeur, soit par la traversée, sait par l'eauplaqizclage.

Voilà la cause de la réputat;oî (le nmotre fromage ci Angleterre, '
et les différentîes qualités de nios fromages durs auront facileiet
une bonnue rAnominée.

Quant au beurre, la questionî est plus difficile. Nous avons à
lutter contre la Normandie, la Hollande, !e Danemnark qui ren.
dent leur beurre en Angleterre en un jour.

Lat Norniandie fait son beurre le maatinî et dans l'après-midi, il
est rendu emi Anîgleterre, le grand marché dit monde pour le
beurre.

C'est là la prétention des .iVkrrnands. E n pratique, il est
rare que le beurre arrive on Angî,Iecrre avant cinq à six jours
depuis sa fibrication. C'est déjà un avantage considérable
sur nous. Mais au moyen de la Ilc, t e ériéat
notre beurre de premier choix peut arriver sur le marché
anglais on palftit état de fraîeheur. Il %'a-i. tde le faire
excellent et de le cons&rvcr au froid, ce qui serait facile si oit
le voulait. E. A. B .

Voilà lit lkgiqiie qui vat se mettre de lit partie, car ce pays
travaille émnormémnent à l'am,éliorationi de soit beurre. Pur arii.
verit ce résultat, le gouivernemnent ne recule devanut nî'implorte
quel sacrifice. Quel pays pratiquie 1 Des feummes parfaitemnt asu
fitl de l'art de faire d ceeiterepacrcouîrent les fêlerii'a;ux
frais dui gouiverineent, s'instaleiît avec leurs inîstrumnts à Iii-urit
citez tini fermier, et travaillent 1,eîdit uîîe sein tige à donnier t.ui
familles cultivatrices toits les secrets de cette industrie qu', üýt
capitale pour les agriculteurs. Ce qui limite nîotre mairchîé au
beurre, c'est qu'en Angleterre oit préfère le beuirre. salns sel.

Il est urgent de pcrticetionuier notre outillage, etc., eouiiujc
l'indique si bien ML. AfcCarthy, et de faire les efforts voulus
pour que notre beurre arrive en état parfait et dans les
conditions 'demandées par le iii-rclîé anglais. Ngr .a~I
aura rendu . la province et à notre agrictulture un îî
incalculable s'il arrive à nous pcrineî tre ces progrès fobrt rézili.
sables avec du travail et de la bonne volonté. E. A. Bý.

Je per:se bieni qu'il y a enîcore un hois marché pour le beurre
salé, niais il fLut qu'il soit exceltenît, bien empaqueté et qu'il va
serve longtemips sic saveur.

Je crois qu'il faudrait un eilpaqeicta!;c plus parfîit, (lue ýeu
que nîous avonîs, et c'est au gouve~rneent fédéral de trous ai-l râ.
résoudre cette question eii ouvrant des débouchés à cet artide
dans l'Amérique du Sud oùc le fri-c doit être plus élevé. ETr-is
trous d'obtenir un bont nom sur tes marchés étrangers, par 't't-
cellence de nos proituits aîgricoles et n'allonq pas faire cousne tt
cultivateur oui ni'arrachaîit pas la moutarde danis soir champ puarce
que, tac disijit-il, la graine renîiit l'acvoîine plus pesanlte. I.n
cet homme est devenu membre dci Parlemenît! Il esqt mort si
avoi amnélioré sa théorie sur- les mauvuises herbes qui elfe
taieîît sa propsriété.

Assez, n'est-ce pas, sur les vaches laitières, tout eni reii'rc1îîan?
qu'il ne faut pas aller trop vite, mais sûuremncît, avec réflexion,
poids et mesure.

Votre succès avec les vaches jerseys eîi est tite preuve.
Je serais prêt à enîcourager le croisement avec la coleiilu,î'.

pourvu qu'on la soigneo avec une bonne nourriture et trn vappeen
avec son poids.

P>arlons ds chevar.x tin petit instant. Chacun opinîe piour la
race de son choix. Je crois qu'il est bons d'eri avoir pour salis
faire tous les goûts.

Les ulîs se prononicenît polir les clydes, les autres pour- les per-
cherons, l es normands celui-ci pour les gros bretons, celhi-à
pîour le cheval auiglai. pur-sang. etc , etc.

il est Certain (lie les gros puliains onît plus de prix. hua
autre côté,il y a des contrées dans niotre province oit il est difficile
-'tiliser,enr hiver,ces gros chevaux, Ù, cause (le l'abonîdance dle la
neige, taudis que près des villes et danis les régionîs enivironnîanites
is chemins étant toujours durs. cet inconivénient le'existe pasu.
Pour ce qui rme regarde, je préfère l'étalonm normnd cusine
étanut apte plour la route et le travail. M1. G.îuthier, de Stc-Aime
des Plaiiies, passède un cheval de cette race que j'ai préféré à
tous ses concurrenîts.

Il est sain, agile, la forme gracieuse avec toutes les marques de
sonr origine, de moeurs douce.s, boit travailleur ci i mme temips
que. bon cheval de route. Il ai remporté le premier prix aux ex-
positions régionales agricoles. De plus, il est parfaisement açcîi-
maté, est de grosseur cuoyet1 ie, ce qui coniveniait à mes juineniu
qui sonit dans les mêmes formes, car je pense qu'il n'est pas sage
de faire accoupler les animaux qui .ont tîie tu op grande dispro.
portion entre eux.

Pour contenîter ceux qui voudraient acheter des chevaux en
Franîce et selon les goûts de chacun, voici le marché que j'ai fait
avec un acheteur de chevaux qui est un écuyer remarquable, qui
en achète pour l3uenos-Ayrcs et les grand mnarchandcs de Paris:-
M. Doumiecile, de la maison MM.ý. ltoy, MNoulins et Cie. Je vou
envoie la copie de ce marché qui nec tire à aucune conséquence
pour le gouvernemenît.

Addon, 28 juillet 1890.
Jem'mgage a foi, avec garanîtie, tous les chevaux que

v~ous désirez, de toutes les races que trous possédons en Francci
les races les plus pures possibles et dans lei; formes les plus per-
feemiomînées, de trois à cinîq amrs.

Le prix sera de dix-huit cents à douze cents francs pour étalon l
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ois juinett. A ce prix je fournirai les perchierons, les gros bretons
ois boulonnis et aussi les gros normands.

Ons payons, les chlevaux rendus il destinîation pourvu qu'ils pos-
sèdenit les qunhit -a énoncées de l'autre part, et, sWil y a Il(liculté
enir' les parties, le toast sera jugé par le jugement d'un arbitr:e.

s,. poulains d'tais an, seront venduis de cinq cents A1 sept cents
f,-.,,,is de suce pure comme il est dlit plus hiaut.

(signé) A. BONNI.V.

ù.B.- apè nion expérience, le chleval boulonnais est le
plus iêsistanit, le plus dur àl lit fatigue et le meilleur na travail et

1:1fi route, mnalgré qu'il suit moins ardent qu1e le perchieron.

Nogcit sur Vermnisson, (Loiret).

.i rs cela, je n'ai plus qu'il vous redire aut revoir
Voici le nombre de nos inil les par~ jour:

2 10-326- 331- 325-:'3-3O-35,
.A. LuIrprêtre.

Chevaux et bestiahx canadiens aux expositions.
Nous sommes heureux de c.onstatcr l'intérat que l'on porte

un peu par toute la province, à nos excellentes vaches ean--
dirmînes. Les enregistrements faits jusqu'ici se montent ài
621, celui des tauraux est de 119, des femclllcs 502. C'est
déjà un mnagnifique résultat et ce résultat n'est qu'un coin-
Intixcmcnt, puisque c'est seulement le seconde année que
cettr précieuse race est reconnue dans les expositions aigri-

Nous avons iaintenant le plaisir de cçanstater que le livre
de g,énéalogie des chevaux canadiens est régulièrement ouvert.
La1 société No 1 de Chiarlevoix a, de son côté, donné la place
dIlonncur à nos chtevaux caniadiens lors de sa dernière expo.
eit ion le 3 septembre dernier.

Vroici quelques détails qui intéresseront nos lecteurs

SECT1ION L.-CSEVAUX CANADIIENS.

liloils (le !î ans et l.s
ler prix-Adophe Dufour, Maîbaie.
2e " Séraphin Dufour, le
3e <'François Tramblay, St-Fidèle.

Elalons de 2 ans.
1cër prix-Ahraham Trcmiblay, St-Fidèle.

Junients poulinières avec leurs poulains.
luti prix-Williamn Harvey, St-Irénéc.
2c 4. Adolphe Duf'our, Malbaie.
Se " Alf'red Couturier,

Juments (le Voiture.
ler prix-Is,ïia Gagnon, Malbaic.
*2c " Léandre Lapointe, Malbaie.

Je Séraphin Dufour,
Pouliches (le' 1 ans.

1er prix-Frauçois Gcndreati, Ste-Agnès.
2e Alphionse Dass-ylvai, St-Fidèle.

Pou liehcs <le '2 atîs.
ler priz-Thomas Tremblay, blalbaie.
Nous constatons que des prix nombreux ont été accordés

dans dix sections distinctes.
Voici quelques détails des diverses sections:

SECTION II.- CHEVAUX OROISÉS.

vievalix, 4î ans et plus- étalons dle 3 aits-îlc 2 ans-
j'rtpoulinière el soit poiilIini-jumnts <le voiure-

pouliches dle 3 anls-2 ans-I an-t rolicuirs.

SEC'TION il I.-BPTES À CORNES CANADIENNES.

l'are/vs del4 ans et plus.
1 er prix-Gonzague Couturier, Mnlbaie.
2e ' Jaeques Bouchard, -

8e A. F. Lapointc,

?'airts <le an( ls.

1cr prix-William Blackburn, Mîibaie.
2e I T ionias; G:igfnon,

SE-CTI'ON IV-BÊTzS A COtRNES CtOlf:ES.

'tlureaux, I ans et plus-S anis -2 ans-I an- Vaches,
li ans el plus-laures, 3 ans-2 anls-I cin- l'eauix-
Bors dle tralit.

SECTION V.-RACF OVINE.

llbrs, -2 anas et plsAqcu-I en,2 auts et pltus
-- uneW brebis et ses agneaux.

SECTION VI.-RACF PORCINE.

l'errais, (i mois ci ;lats-T, 4110.

SECTION VII.

Volailles, coqs el pouiles-Diindes-Outs-Ganard?-is.

SECTION VIII.

Blé- Seigle-I)ois-Orqc-..l voine-Sarrasin - illillet-
Patates-Carottes- Better-avs- Va ve1s-Cit rouillesç - Oi-
gnios-Cl(liux- lilé-dl'inid -llé.d'i<ilc i silos- Tabac-
Eruitls.

SECTION IX.

Beurre salé-fleuirre frais- Flom ages- Pain.

SECTION X

Eioffs dit pays-Toile <lit pays-courtres el couvre-
pieds- Fil de lin- Bas- Flanelles- C'hdls- îi-lhc
vaux de lai)ic-1epis dle fantaisie-Dcssiin.

Nous regrettons cependant le fait qu*auei.in prix n'a été
offert aux animaux mtles canadiens et que les animaux croi-
sés aient plus de vogue, comme on le voit par le nombre de
prix offerts, malgré tous leurs défauts, que nos excellents
types canadiens, lesquels comptent parmi les meilleurs au
mionde.

Nous félicitons la société No 1 dle Charlevoix du succès
de sa première exposition.ErA.BIRD

APICULTURE A QUEBEC.

Ues religieuses de l'Hlôpital général de Québc, ont fait
cette année une expérience très intéressante. Elles ont choisi
dans leur rucher seize ruches à cadres mobiles, pour les tra-
vailler d'après les procédés modernes les plus approuvés.
Ellis ont tenu compte en gros du produit de la moitié de ces
ruches, et individuellement du produit de l'autre moitié,

uattravaillé particulièrement et poussé vigoureusement
ayants-ue. de ces dernières :
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Voici le tableau du tout
1 ère ruche--....200 lbs.
2o ....... 18(3
ae ....... 141
'le ........ 125
5e ........ 101"
fie ..... r
7c ......- 9

8e ........ 76

1015 lbs-127 lbs par ruche cii moyenne.
Les autres huit

ruelles 385 4S 4 t c i &

Produit total 1400 lbs.
Ce résultat est trèsý encourageant pour- les persotnnes qui

désirent cultiver les abeilles il après le nouveau aytîi.Nous
étions loin de croire que les ressources pour le maiel fussent
aussi importantes e-n notre province do Québcc qu'elles pa-
raissent l'être d'après l'expériece ci-dessus.

Nos lecteurs verront par là la différence de profit entre des
ruches bien soignées cit d'autres qui le sont mîoins. Lia pre-
mnière ruche a donné 200 lbs de miel tandis que les huit
ruches moins bien soignées n'ont donné que 4S lbs. Il est
donc apparent qu'une ruche parfaitement soignée vaut plus
que quatre ruclles n'ayant que les ý,oinis ordinaires. Nous
prions respectueusement notre correspondante de bien vouloir
continuer à intéresser nocs lecteurs et les faire profiter de ses
nombreux essais et de ba loilgne expérience. Di. A. B.

Auteurs sur l'apiculture.
Un correspondant nous demande les nomîs et adres-es d'au-

teurs recents et recommandables, sur l'apiculture. Li ques
tion ayant été transmise à M. J. 0 . Chiapais, niotre ancien
collaborateur, voici sa réponse

.lulcur. Tilpi de E'u''~ ' 1ihu,'î,. Prix' i.,.
Mauirice Gérard L-s Abeilles .1. Bl I3.illères & fils,

19 rue Ilautefenille,
1lais-----------.....$100

George de l.ayelis Elev<mge des Abeilles L~ibrairie centraîle d'a-
grie. et (le jarditnge,
Auguste Goin,62 iruc
des Ecoles, lParis.... Ô .1O

RCv. Père Baraz L~a caeat des apiculteurs Victor Palmé, 's6 rue
des Sîs-Pè%re%. Paris 0.511

Victor Renles les AbQilles Librairie llacbcite &
Cie, 79 Boal. St-Ger-
main, Pairis - o ...... 1

V-rêr'- Alberie Le3 Abeilles et la ruche
ài porte-rayons Librairie de la niai-

son ruistique. 26, rie
Jacob, l'aris-..... 0

Anonyime L;urt d'élever les
abeilles 1)elarue, 5, rue des

Grands - Augustins,
Paris------- ...... ... 40

Ces ouvrages sont ceux de mna bibliothèque et sont récents.0J. C. OAAs
St-Denis (on bas), 26 septembre 1890.

Une visite à Sorel par M. A. R. Jenner Fust.

Mardi, 22 juillet, j'allai faire visite à mes anciens élèves -à
Sorel, et je fus enchanté de leur réception. Peu de personnes
montrent autant dc reconnaissance, je suis fier de le dire, que
celle qu'ils m'ont témoignée pour les avantages qu'ils ont,
suivant eux, retirés de mes enseignements.

lie eénateur Guèvremont, qui a beaucoup d'autres affaires
à conduire, a cessé le s'occuper de sa ferme. Son fils

lPierre qui était un de nies nmcilleurs élèves cst employé alu
hanvre de Sorel, et, j'ose le dire, trouve sa position plus !ucra.
tive, quoique moins agréable que ne l'est l'agriculture.],
grande ferrme du béitîteur G uôvrenont, est louée par parts ài
quelques Soreloie, et parait 6tre principaîlement cultivée pour
le maïs et lcs pommes de terre. Lin ais étiit de beaucoup
le meilleur que j'aie vu, et les pommes de terre pas du tutit
mvauvaises, quoique comme de coutume, les rangs étaient trbp
éloignés les uns des autres, et les plantes trop rapprochées
dans les rangs.

fia ferme de MM. Séraphin Guèvremont et Baptiste Gué.
vrcniont donnaîit s:îtisficîtion pour l'ensemble ; cependant un
ocil sévère pouvait déeouvrir quelque.; défauts.

Voici le système de culture poursuivi sur cette ficrme
1ère année :racines-poniues de terre, carottes, choux de

Siam et navets jaunes.
2c année, moitié orge tmoiuié avoine. le blé ne paie pas ici.

-le e ' il t).
5 a -à fttur ige.

7c avoine.
La récolte des racines rtçoit -10 charges (-à un cheval) de

fumier par acre, et Li mioitié de cette quantité est donnée à
l'herbe de la première année immîédiatenment après l'-ulève.
nuent du foin ; de faîit, la voiture à f'umier était d6jà.l au tra.
vail, le jour de îia visite, sur la nouvelle prairie, quoique le
foin nkftt pas encore 6:é charroyé ! jliiivcr (dernier, 75o
charges de fumier furent amenées et répandues sur le ,ol
pour la culture des racinep.

L'herbe nouvplle était très belle; il y en avait, suivant
ilon opinion, deux tonnes par acre impérial, et comme M.
Séraphin mettait la réeolte -1 250 bottes par arpent, je lie
pense pas mn'être beaucoup trompé, la différence entre nous
n'étant que de deux bottes Dans beaucoup d'endroits le il
-bien pur-avait quatre pieds de haut, et j'évaluais la hall-

teur par le petit cheval-juste 12 mains-qui traînait la
voiture à travers la prairie, ce qui ine faisait horreur, inais
M. Guèvremiont, naturellement très fier de sa récolte, insis-
tait sur ce point :la tête du mil surpassait la selle du petit
cheval. Très bicen pour le sable de Sorel.

Les avoines et l'org.,, après les racines de la dernière ain-
née,1 ne parai-saient pas aussi bien que je l'aurais souhi ié,
niême en tenant compte de la saison tardive et des pluies
abc.nda.ntcs qui ont suivi les semailles. Ils montraient à~ l'évi-
dence qu'ils avaient été semnés en grande liitc, que le hetia-e
avait été insuffisant et qu'on avait négligé l'emploi du rou-
leau. Je crains que cela n'affecte les récoltes suivantes (lu
.ytèmnie de culture, particulièrement les jeunes hierbag'es.

L~a pièce d'avoinec qui promiettait le plus de la ferme celai-
prend deux acres de Black Tartars, dont j'avais envoyé la
senience à M. Guèvreinont le printemps dernier. Un acre
très beau de sarrasin du Japon, espèce que je n'avais pas eni-
core vue, protnettait d'atteindre la hauteur de 4 pieds avant
la fin de la crois-ance et était tout en fleuri. Vers le haut de
la ferme, il y avaiit plusieurs acres de sarrasin ordinaire; ils
avaient bonne apparence> pour autant que je m'y conn-.is,
mais je ne me donne par comnmej u.ýe de ce curieux grain.

La récolte de racines occupe M0 -arpents, et est, je puis !c
dire, sans délriut

P>omnmes de terre------------......9 arpents.
Chioux de Sia--------------. .... 5
carottes-------------------..... ...4i
Betteraves à vaches----------.... 2
Navets jaunes---------------......0.4

2M~ arpente.
La terre avait été travaillée 3 fois àt la boue à cheval, les
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cboux de Sianm et betteraves à vaches étant espacés de dix 1 marche de son engin, du règlage de ses centrifuges et sou-
pouces et les carottes de six pouces, et le haut des terres semé vent du barattage qu'on l'oblige à faire en même teirps pour
,en bonne culture) en navets. En général, pas une mauvaise économiser le combustible.-Or, un homme ne peut fournir
herbe à voir ; les plantes étaient parfaites et. jusqu'à la pro- partout à la fois et, dans ces conditions, il est obligé de né-
fondeur du sillon de la charrue, la pulvérisation du sol était gliger quelque chose, l'ensemble de son travail s'en ressent.
complète. Et cette perfection apportée dans la culture des Je recommande aux propriétaires de beurreries de ne pas
racines rend d'autant plus incompréhensibles les fautes con- surcharger le fabricant, et de lui donner deux aides dès que
mics dans la culture des grains dont nous avons parlé plus la quantité journalière de lait atteint 6 à 8000 lbs. Dans ce
haut. es, le travail se divise ainsi

Trois acres de navets avaient reçu outre une demi couche Le chef fabricant reçoit et inscrit son lait , il s'occupe en
de lumier, chacun 200 lbs d'un mélange d'ongrais que la Do- nêrne temps de la marche de ses centrifuges.
minion Fertiliser and Casing works, de IIamilton, Ont., Le premier aide qui doit posséder déjà quelques notions de
m'avait envoyé. A ce propos je voudrais savoir ce que sont la fabrication, surveille le barattage, lave le beurre quand il
les - Casing lorks " ? Les choux de Sian, traités avec cet est fait, le sale et le malaxe, le tout sous la surveillance et le
engrais, étaient, je m'imaginais, un peu en avance sur les contrôle du chef fabricant.
autres, mais 31. Guèvremont nie donnera des nouvelles dé. Enfin, l'apprenti s'occupe de l'alimentation du foyer et de
tamLées, après la récolte des racines, de la croissance relative, la chaudière et des divers travaux ordinaires de la fabrique.
et de la production de la pièce entière, renseignements que je La fabrication terminée, les deux aides s'occupent des net,
publierai en toute justice, aussi bien pour les manufacturiers toyages pendant que le chef fabricant inspecte et tient· sa
que pour en informer mes lecteurs. comptabilité journalière, prépare ses répartitions, expéditions,

Dernièrement, les vaches de mon excellent ami n'avaient etc.
presque rien à manger I Elles étaient dans un pacage au bout Dans ces conditions, chacun a son poste, le travail se fait
de la ferme, se nourrissant de broussailles, je suppose, car il régulièrement sans coulage et gaspillage et le propriétaire de
n y avait là, pour ainsi parler, pas d herbe, et on ne leur avait la fabrique y trouve largement sou compte.
pis préparé de provisions soit de maïs vert,soit de mon mélange Autrement, qu'on le sache bien, le surmenage n'amène que
lavori de lentilles, avoines, pois et navette (demandez le rape. pertes et déceptions dc toutes sortes.
seed à vos grainetiers). En conséquence, les neuf vaches Je vais signaler maintenant une faute commise par beaucoup
donnèrent peu de lait, si peu qu'il ne valait guère h peine de fabricants pendant les chaleurs de l'été. ICîle consiste à
de faire l½ mille deux fois par jour pour aller les traire. mettre de la glace en contact dircet avec le beurre pour le
Cette grave omission sera, j'en suis certain, réparée à la sai. raffermir.
Fon prochaine, car je n'ai pas manqué do faire voir au for- Ce système doit être condamné, attendu que les parties du
inier combien sa négligence nie surprenait, car elle aura beurre qui sont en contact avec la glace pendant un certain
pour coméquence, au moment d'enlever son foin de l'obliger, temps deviennent blinches et forment ensuite par le malaxage
ainsi qu'il l'avoue lui-même) de conduire ses vaches dans son des veines ou marbrures.-Cet état est nuisible à l'aspect et

mil, au grand dommage des futures récoltes de cette herbe. à la vente du beurre, lequel, n'est plus alors considéré que
Il n'y a pas de trèfle semé sur la terre de M. Guèvremont, comme produit de second choix.

car le mil pur se vend mieux sur le marché de Sorel, l-luel Il est préférable de chercher par tous les moyens possibles
est seulement à 300 verges des granges. à obtenir plutôt un beurre ferme, pour cela, il ne faut pas

Les vaches sont de races nilées ordinaires, mais j'ai été baratter à une température trop élevée, laquelle en été ne doit
heureux d'en voir une descendant de mon taureau Guernesey, pas dépasser 56 à 58-'. D'un autre côté, il faut, dès que le
Iufus, et d'une vache canadienne-au moins une vache du beurre est en grains dans la baratte le laver avec un eau aussi
pays d'une espèce quelcor.que,mais bonne laitière-laquelle gé- fraîche que possible de façon que les grains ne se rassemblent
isse est distinctement, quant à la couleur et à la forme, une pas en nasse.-Quant on ne dispose pas d'une eau assez
preuve de linfluence frappante de son ancêtre. Imaginez les fraîche, on peut la refroidir facilement si l'on a de la glace
.ervices rendus par un tel taureau à un dollar par vache, ab. pour cela, il suffit d'avoir une tinette percée de trous que l'on
solument négligés, tandis que lui-même à l'âge de 4 ans est place sur l'orifice de la baratte après l'avoir rempli de mor.
utilisé comme viande! ocaux de glace assez menus, puis on laisse couler l'eau dans

Les environs de Sorel ont certainement bénéficié de l'ex- la tinette où elle se refraîbit avant de passer dans la baratte.
emple donné par MM. Guèvremont, spécialement par l'emploi Chaque beurrerie devrait en outre, être munie d'une cham-
de la houe à cheval, et par une amélioration générale de la bre glacière où le beurre serait travaillé à une basse tempéra-
culture. Je n'exagère pas quand je dis que, pour ce qui re. turc pendant les chalurs.-Pour celles qui ne peuvent avoir
garde en général. les récoltes travaillées à la loue, il y a ne cette chambre, il me paraît au moins indispensable d'avoir un
tuellement au moins vingt fois plus d'acres semés qu'il n'y en coffre-glacière qu'il est facile de faire construire et dans lequel
avait en 1884, lorsque je vins demeurer dans cet endroit, le beurre pourrait être déposé à raffermir pendant un certain

Mais le point le plus satisfaisant après tout c'est que M. temps avant le malaxage.
Sériphin Guèvremont me dit que, au sujet des bénéfices, sa Mon prochain article donnera une méthode raisonnée de
ferne répond pl-innmnent à son attente. fabrication des beurres de fabriques et j'ai l'espoir qu'il sera

('raduit du Journal, :dition anglaise.) profitable aux fabricants. F. MAOCARTIIY.

P. S.-En France, dans les beurreries bien dirigées, on
FABRIQUES DE BEURRE. lave le beurre dans la baratte en trois fois et avec des eaux

de différents degrés ; la première a 600 environ, la seconde
Dans la plupart des fabriques, le personnel n'est pas suffi- a 550 et la troisième a 45-50 0.-. 'ai remarqué que le beurre

sant ; il ne se compose le plus souvent que d'un eh f fabricant lavé de cette manière conservait davantage d'arôme et que sa
et d'un apprenti pour traiter des quantités de lait qui attei. pâte avait un meilleur aspect.
gnent souvent 8 à 10.000 lbs par jour et même plus.-Dans J'ai eu notamment un fabricant sous mes ordres, qui, par
ce, conditions, le fabricant est surmené ; -il faut qu'il s'ec- ce procédé obtenait des résultats magnifiques et le beurre tra-
cupe à la fois de la pesée du lait apporté par les patrons, de la vaillé par lui se vendait toujours un plus haut prix.
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LES CERCLES AGRICOLES. buables à s'occuper davantage de leur intérêt commun on
PAR O. B. DALAIRE. (11 parlera plus d'agriculture et moins de ces millcs petites ni0ms

Nous recommandons tout particulièrement à nos lecteurs la qui font la plaie de bien (es paroisses 1
conférence qui suit. Il n'y a pas une paroisse dans le pays îconomique, parce qu'il faut bien pcu d'amélioration danq
qui ne ponrrait, avec le plus grand avantage, créer et main- ue paroisse poir y produire des milliers do piastres. Sur.
tenir un cercle d'après le système suivi depuis plusieurs ai- posons 200 cultivateurs recueillant 850.00 de plus chacun par
nées par M. Dalaire. Un cercle actif, c'est le moyen de dou- une culture meilleure, voilà déjà $0,000 00 dix milles piastr.4
bIer ses récoltes et ses revenus, à courte échéance. E. A. B. de plus par année et ce chiffre peut s'accroître considérable.

Mfonsieur le Président, Jessieurs, ment au dire des connaisseurs 1 Donc, le cercle agricole f. r
Avant d'entrer dans le sujet que j'aurai l'honneur de traiter mieux saisir tout le bien qui ressort d'ue culture miux

devant vous, laissez-moi apporter ma part de félicitations à la raisonnée. Les excellents calculs des tns suppléront au i,
société de l'industrie laitière. De savants économistes ont pu que de talent naturel des autres, et tous pourront ric'î5
mieux que moi, calculer tout le bien qu'a fuit votre grande et profiter de l'expérience d'un chacun.
florissante société; imais personne n'applaudit davantage à Patriotique, parce que le cercle agricole fait aimer l'agri
tout ce qui peut contribuer de près ou de loin, au progrès culture, principale richesse de notre pays ; patriotique, parc
agricole de la province, et certes, Messieurs, votre société a qu'il retient la jeunesse sur le sol canadien en lui as
une très large part au succès étonnant de l'agriculture depuis vie mieux ap&éciée aujourd'hui. La condition triste et
quelques années. obscure de certains cultivateurs a souvent engagé des jeurlos

Rien de plus facile à comprendre, puisque, comme le disait cens de talents à déployer ailleurs leur énergie - mais la beawé
si bien un de vos habiles conférenciers, M. D. Leclerc, votre dc lagriculture, bien comprise, leur fait bientôt voir le vaste
société si belle est comme le Cercle Agricole de la province. champ de connaissances . exploiter et un endroit où ils pour
Oui, c'est bien là le cercle des cercles, la réunion de ce que ront donner un libre cours à leurs penséeq, à leurs idées, Il
nous avons de plus pratique et de plus érudit en fait de science tîut bien ne pas oublier que le canadien est d'une nature
agronomique ! expansive, qu'il ame à causer, à parler comme on dit ; le

Messieurs, j'ai nommé le cercle agricole, voilà bien quelque cerclesatisfcraà ce besoin naturel, ei d'une manière profitable.
chose qui me pl-ît infiriment, mais je ne puis pas vous en Le succès naît de la conviction profonde ; la conviction
parler d'une manière générale, je ne puis vous faire part que comme la foi, transporte les montagne, et il ne manque pas
de mon expérience personnelle, et je recevrais de bien bonne de difficultés pour arriver à bien. Il fhut avouer que les eýr-
grice toutes les remarques que l'on voudra bien faire sur ce desagricoles,ce général, sont d'une constitionfort délicate,
que j'en dirai, cherchant avant tout le bien général de mes une fois le cercle bien établi, pour qu'il soit prospèrp, j'i
compatriotes. Le cercle agricole bien compris contribuera observé qu'il faut
puissamment à ce bien général, en ce qu'il atteint le cultiva- b. Que l'cntréý en soit libre, que tout le monde y soit
teur chez lui, ce que l'on ne peut faire par aucun autre moyen. admis et bien reçu ; le cercle ne doit pas êire pour quelqueq.
Le cercle agricole sème les bonnes idées, les bons exemples ; uns mais pour tous ; qu'il suffiie de s'y tenir poliment pour

cultivateur négligent rougit à la vue du succès de ses con- en être membre. J'ai vu des cercles mourir d'inanition polr
fières, il entre forcément dans la bonne voie, et voilà que celui aoir vou!a charger 50 ou 95 centins par membre voulant en
qui désespérait peut-être, entreprend une lutte courageuse faire partie ; ou bien encore parcque l'on avait annoncé qu'il
contre les préjugés, la routine, ete, et sa famille, avec lui, n'y aurait que ceux qui auraient payé leur entrée qui beruient
voit de plus beaux jours I admis 1 Ainsi, selon moi, que Qi ne coûte rien 1 Quand la

Il est assez facile, Messieurs, d'établir un cercle agricole chose sera comprise et aimée, les gens se prêteront de bonne
dans une paroisse ; mais comment faire prospérer un cercle ,iâcc à payer les petits frais, s'il y en a. Ou, encore, bien
agricole ?qu'il faille une conduite exeplaire pour en faire partie, il y

Pourqu'un cercle agricole soit prospère, il faut que ceux a souvent sagesse à corriger par la persuasion et l'intérêt
qui l'ont formé aient été et demeurent profondément convain- l'exemple entraîne I Encore une fois, que tout le monde vienne
cus de son importance morale, économique et patriotique : et voie, prle et soit écouté. Voilà.

Morale, parce que la réunion des cultivateurs pour discuter 2o. Que ce soit les cultivateurs qui parlent, discutent, s'en
leurs intéêts communs, les excite à un travail plus intelligent tretiennent de ce qui les regarde, et non pas le premier venu,
et plus as>idu, et que 'est du travail qu'on attend le succès ; qui aurait mauvaiie grfi-e Ï les sermonner; car enfin, chartîn
ce travail suppose l'ordre, la propreté et la bonne conduite, son métier, comme on dit, et les cultivateurs sont excessive-
autant de vertus qu'on se plait, à remarquer citez les gens de nîcnt.sensibles à cet endroit: un mot peut tout compromettre'
bien. Le clergé se pLît généralement, à protéger ces réunions. Que tous et chacun soit bien persuadé qu'on vient au cere
parce qu'elks sont un moyen puissant de conibattrepar la pour réunir là l'expérience de tous, chaeua contribuant polr
persuasion. bien des déaordres tels que la prodigalité, l'ivro- si bonne part au bien général.
gnerte, le manque de courageaussovnprPi:cè,fruCi e Il'ig man ce etc.age caus.és souvent par liucè, 3o. Que le secrétaire se pi'nètre bien de toute l'iniportunep
fruit de l'igorance, etc. De plus, le Révérend Messir que peuvent avoir les moindres idées émises. qu'il respecte
Montminy, un des plus dévoués et des premiers promoteurs inîpartialenent toutes les opinions, bonnes ou détèctucuses, et
des cercles, a constaté qu'un cercle actif est le meilleur préser- qu il sache tourner Ù bien tout ce qui s'y dit, enfin qu'il soit
vatif contre l'émigration des cultivateurs dans les villes et aux d'une grande circonspection pour rie froisser personne, au
Etats.Unis. contraire, se lhire tout à tous, ne jamais perdre de vue le bien

Le cerclé agricole ennoblit la classe des cultivateurs, non général : un dévoftment quoi
pas qu'elle ne soit pas éminemment respectable en elle-même, 4o. Un questiouneur au lieu d'un censeur il faut plutôt
mais en donnant aux cultivateurs le moyen de s'affirmer et de chercher à faire parler que dc chercher à cntrcdire à trmq
témoigner hautement que l'agriculture demande au moins 1 et à contre.tEmps. Les cultivateurs sont comme les aur's
autant de connaissances que toute autre profession. mortels, ils tiennent à leurs idées ; il faut savoir ménager loq

Le cercle agricole amène encore l'union des idées, c'est-à- susceptibilités ; un homme accepte souvent une bonne opinin
dire, combat les divisions en obligeant doucement les contri. émise, niais il se gardera bien de laisser voir qu'elle e-t ou-

(1) Lu à la Convention de la société d'industrie laitière à Artha- velle pour lui. Savoir, à propoq, détourner la discussion si
bpska en décembre 1889. elle menaait d se changer en personnalités i
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au Un juge des déibérations qui soit étranger au cercle et
qui rossède sa confinee, qui soit d'une prudence extrême,
tt ci disant bien ,a vérité ; car il y a là plus que de la

déleatesse, il y a de la responsabilité : de grandes dépenses
p(uvent être faites sur les dires de cet arbitre.

.. , (lois ici rendre hommage à1 M. Ed. A. Barnard, qui a
Li n été la cause première de la vitalité des cercles dont j'ai
fait parlie depuis plusieurs années. M. Barnard a toujours
>u av' une habileté parfaite répondre à toutes les questions
po,ée ; donner à chacun le mérite de ses avaincé', et je ne
sache pas qu'un cultivateur se soit jamais plaint des décisions
de M. B rnard. La chose était d'autant plus délicate qu'elle
était rendue publique par le Journal d'Agriculture ; je dirai
de plus que chacun a toujours hâte de voir ce que le Journal
aura ajouté au compte rendu du cercle

<'o La publication des délibérations de chaque séance est
done bien importante, indispensable uéne. I i cultivateur
illigtt compte pour beaucoup l'avantage de pouvoir pos, r
t.utes les questions qu'il lui plaît et d'en recevoir une réporsL
toute gratuite par la voie de son journal.

7o Autant que possible, choisir un sujet de discussion
pour la séance suivante ; ceux qui se présentent naturellement
soit toujours les meilleurs ; il ne faut rien précipiter.

90. Une allue ition directe faite par le conseil d'agriculture
aiderait beaucoup pour indemniser le scerétaire ou payer
quelques petites dépenses surtout au début, filvoriser le exhi-
bitions de paroisse, etc. Car enfin, je ne sais trop qui a
accoutumé le peuple à ne rien faire, même de très profitable,
sans tourner ses regards du côté du coffre publie, du Gouver-
unment, disons le mot. Je crois que cela paraly.-e beaucoup
l'énergie personnelle. -On n'a pas de confiance en soi, et on
ne rêve plus que secours, aide, place, cmploi, etc, etc , pas
d'initiative privée, comme si les gouvernements pouvaient
faire vivre tout le monde

Ilcl'as de politique au cercle, pas un mot, ni d'intérêts
privés, ni d'intéiêts généraux ; les questions d'un intérêt
éc<îéral pourraient se discuter dans des conventions régionales

des cercles ; mais pas au cercle de paroisse, non, jamais.
10o. Dts conférenciers pratiques; il en faut de temps en

temps.
Voi:à, Messieurs, je crois, les prin-ipales conditions de la

prospérité d'un cercle et la manière de faire bénéficier tout le
iiionde de sa formation.-Vous ue paidonnerez, je l'espère .i
je n'ai pas traité la question plus savamment ; je n'ai consulté
aucun auteur ; je préfère toujours dire ce que je pense que
d'emprunter ici et lý ce que tous peuvent lire comme moi.

Je serais maintenant heureux que l'on fit des remarques
sur ce que je viens d'avancer. Si je ne me fais pas illusion,
Msieurs, les cercles agricoles seront tôt ou tard, bientôt je
1'. qre, la base des opérations des sociétés d'agriculture et la
S'eiété d'industrie laitière sera toujours le rendez vous de
t u les hommes marquants de la grande famille agricole et

rapports continueront d'être un résumé complet des di-
v r es opérations de l'agriculture dans la province de Québec.

Merci, messieurs.
Ste-Rose, dée., 1889. O. E. DAL.IRE.

DISCUSSION.
M. BARNARD-Messieurs les fabricants de beurre et de

fromage, voici une I çon pour vous. Voici un pauvre maître
d'cole, un simple maître d'école, qui n'a aucun intérêt quel-
c 'nque à déçelopper l'agriculture et qui cependant dans son
di-cours, a entrepris de réunir les cultivateurs. Il n'a pas la
rétention de les instruire. Il dit : Messieur5 , je ne connais
pas votre affaire, mais je suis au milieu de vous, vous me

• faites vivre, il me semble que je vous dois quelque chose, et
"je vous réunis pour discuter cet article que le gouverne-

ment publie dans son journal. Toutes les questions que
c' vou, voudrez poser, je les ferai parvenir au directeur de ce

journal, je ne vous demande rien pour cela."
Si vous, Messieurs les fabricants de beurre et de fromage,

réunissi(z sous forme <le cercles agricol. ceux qui vous four-
lissent de lait, tout le monde en profiterait. M. Dalaire a
anitcé la création de cinq ou sis fabriques de beurre dans sa
paroisse. On en a même créé trop pour une seule paroisse.

Ce travail là est admirable. Il a parlé de M. Barnard :
n'aycz pas de confiance en cet homme ; je le connais bien, et
je n'ai en lui aucune confiance illires).

Mais réunissez les cultivateurs, lisez leur les rapports de la
convention. Dites leur dono :" Messieurs les cultivateurs, on
a pas'é deux jours à Arthab ski, et on " y a prétendu que
huit ou dix vaches avaient donné en une année 75,000 lbs de
lait." Faites les discuter. De manière qu'ils fassent ce que
M. Bourque fait depuis tant d'années: appliquer de son mieux
les kçons qui lui semblent être bonnes, et (lui arrive enfin à
vous dire : " Je ne sui, qu'un praticien, mais je suis en faveur
"de la stabulation permanente."

Eh bien ! messieurs, avee cela, vos fabriques auront telle-
ment de lait qu'il vous faudra les multiplier. Faites les parler,
notez leurs objections, prenez le rapport que M. Taché vous
" f1lurnit tous les ans et dites-leur : -' M. Bourque, qui est un

praticien dit telle chose ; M. Chapais, qui cultive en bas de
Québec, dit telle chose, M. Lord, qui s'y entend bien, dit

" telle chose, M. Damien Lee!re, qui est cultivateur aussi
' bien que fabricant, dit telle chose." Efforcez.vous. Le moyen
d'être à la tête d un cerle, c'est d être à la queue.

M. D.laire mérite beaucoup de remerciements, et j'espère
que cette conférence qu'il nous a faite sur la facilité de créer
des cercles aura des fruits, et que l'année prochaine nous aurons
doublé le nombre de cercles actifs. M. le commissaire est prêt
payer 85 à n'importe quel conférencier : il suffit qu'il soit
invité à donner une conférence par une autorité quelconque,
et qu'il exhibe une preuve qu'il a donné cette conférence.
Mais cela n'est rien en regard du lait que vouv allez avoir de
plus.

Monsieur le Président, si vus le. permaettz, je relèverai
une excellenta suggestion de M. Laurier. L'honorable M.
Laurier nous a dit qu'il ne serait pas intéressant, et cependant
il nous a donné une hint (fait une suggestion) qui, si elle
était acceptée, vaudrait une somme incalculable aux culti-
vateurs.

L'honorable M. Laui icr vous a dit qu'il y avait dans toutes
les partits d'Ontario des Fatirmcer's institute, qui ne sont pas
autre chose que des cercles agricoles de district ; car tout le
district environnant est invité. Ces Farners' institute sont
diriges par les hommes les plus compétents de la province
d'Ontario ; on les invite pour un jour donné. On s'organise
bien.. .non pa-, il est vrai, aussi bien que les citoyens d'Ar.
thabaska. Car il. font les choses d'une manière princière à
Arthabaska. Et si ça revenait trop souvent, nous engraisse-
rions, mais nous ne ferions peut-être pas asstz d'ouvrage.
Mais enfin, nous ne demandons pas à être reçus comme nous
le sommes à Arthabaska. Ce que l'honorable M. Laurier a
recommandé, il ne faudrait pas le laisser tomber. L'institute,
ou cercle agricole de district est l'association par excellence
pour réunir des hommes comme vous, messieurs.

M. Laurier vous a parlé de l'élevage des chevaux. C'est
une question particulièrement utile.

Enfin j'espère que l'honorable commissaire qui ne veut pas
se coipromettrc, finira par nous donner ce que nous deman.
dons. Je sais que le commissaire cst assez cirétien pour se
rappeler qu'il est dit dans l'E vangile :' Demandez et vous
recevrez."

L noi. M. LAuRiER-C'est au gouvernement comme au
royaume des cieux.
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Ensihago économique.

lor- Sertcîîîbre, 18~90.
AMn cher 'losezLidernièare fois que j'ai eia le j.hîîisir du

vous 1-crire, j'étais danîs le feaa. Grâce a vus inastriuctions j':îi saunvé
taton qiln.

'aunîl'h ,jo i' suis plis daits (Ille tcv. f.aassu positiao'n et je
aie votas écris ci's quaelqîues lignes qaae pour vous f..Ire coaaaîaitre le
îésaîltat d'uaie, expétiptire de trois asias. Jusqu'à ces derièares aia-
niées. grand aaoîabae de cultivateu.rs objc-taieant aua silo le fait quuil
t!allit se pourvoir d'uni couîîe-blé- Fiitde atu parix du 410 ài 50 dl-i.
IniS. Hleureusemenit, talle eaîreaude trois lats vaient prouver
1 lie le tutelle 'é .1' iîde tt lu tarawa:il disi edavux qiail eatritaie,
t.'est nuillemnat tsîc'e a:lt. t1 Féhx Dc:scute;ti., de SeMîaae
a très. liti ré-ussi à' v-,iiqervt r t!.àtî5 le meuilleuar était possible tout
qoit blié-d'intdp -ais le cna-r , et C*ebt titi lîîval conîsidéarable
qu'il s'est épargnlé. Ce Moi'sieur îî'a d'autre re:source que soie
initelligenace et snit travatit Il a le pluas beau stoci. de viachies des
(aivirotis et le 16 amai dertier il tlit apporté Il, plus bel écliantil-
lunî det è-'c ac ci% silo que j'aie jniuais vu. J'nai regretté nî'avoir
pas envolé c-et étlaaittillui Ai St-lvanciaatle pour embaumer le
la.boratoùire de M. 1».tbbé Cltuativite. :'> il y a lieu je me reprendrai
le prinatempals prochain. Je latisse la parole i. inuts ami, .Ds
coteaux.

Il Je aie c.oupe i-às sio?)lédaal Je le lie par bottilluns et
je le dépose par ranigs de 2uj à 2.4 pouces d'épaiiss ur. Je place
min raaig :avec le gros des colons veas la1.1 afreae et le rail-
buivait, aîvec k-s cotonas vers le coaitre du silo. salas amélanige eý i
î.ar ordre. Je le foule aîax pieds aîvec soint et qund mtots silo est
pein, je le rc cote% re avec des planachtes et de la terre et quelquest
grosses piierres L*aiver, avec uaae vieille hache et equarrir, je
tranche e-aa 5 ou 6 coupjs de hache, ce qu'il me fiut donnîer t ites
vetlihes ptour un repas, et.ie n*.i jaîmais perdua uate braissée de mnota
talé aiilde pair moisissure ou autre cause. Vous voyez par ce (lue
je vous monttre, eai quel état se coanserve mots blé-d'inde. Je site
sauve de l'ouva-g considérableeat, pas besointide coupe-blé
Wiatde, et l'hiveroc (St nu4si vite fait de donaaer 1 A à coaups de
htuchie out de tratithle que de rmasser avoc tin rateait le b!é.d'iatdce
coupé."

Voilà ?texîeérietice d'unî hommie itîtelligeîtt, qui prouve qu'il
l'est par I'.irôaiie et le parfait état de conservationa de soit silo.

Si vouas jteatz qe l'expérieance ainsi faite peut avoir pour
résultat d'enacoutrager nos cultivateurs.*% conastruite des silos et à
ste plus craindae lai nlécessité d'acheýter des toupe'blé.d'iîîde, vous
ibourrv-.L tirz'r parti de tes lignes de la meulièére que vous croirez la
lus avanttaigeuse. .l':ti le "f.rîaie e.spoir qu'avantt trois nmis, un
"mid nombre de cultivateurs <le osentvironts, profitanut de l'exné-
ractîce et du succès de leurs voisinis, auront leurs silos, tie penîse-
tit lus à hieerncr- leurs vaches -â la paille mais se ri3jcuirort de

ptouvoir lEa engraisser ài maêmie le silo.
Voici iat..illatiait tit fait qui a décidé pîlusieurs pu.rsotines à

coatiruire des silo,;. Dates le printemps de ISSD, uaî cultivateur,
siar 12 vaches, na'en eut que 7 quai ameitZrcsil. Il perdit Ilété du 5
vaches. Il s'est conîstruit un boat silo. Le prntîempsj dernier
lat mailleurr de ses vachles reçu t uaî coupî et mat bas son veau .3
amois avalat le teilajs. CtIte vatche, comme toutes l.% atres, étasit
tbonne pour la boucherie e-t vers Pâques elle se vendrait rîux Itou-
chers pour 36 'bIlais. En iajoultaiat et cette soamme G dollars,
ntotre brave homme alfla acheter deux ])onales vacheus et au lieu
(le perdre l'été de sa vachae, il eut le béniace de deux.

Quoique U*éîé ait été par trop pluvieaux, hua récolte da blé d'iaîde
à silo âera, en général, excellente datas nos endroits.

Croyezmoi biena sitncèrement voire tout dévoué etc., X. G. P.

Nous prions notre correspondant d'écrire plus souvant au
Journal. Cea. un amîtrc : Qu'il fasse l'aapôtre dans le Journal.

E. A. B3.

Ste.Lirsulc, 1.3 septenmbre, 1890.

jlfoiisieir,-JT'ai tini pets rc-tartdé à vous dianner des ntouvelles dlu
blé-d'ide, mais je voulais être bien certaini qu'il aie repouasserait
pas à uit certain degré de maturité. Ainsi je l'ai couipé après
chaqifue nSuîd et il îîaa. point repoussé ; touaiS coupé à ntaissanice des
feuitles, il.repouszse méaiîe oprèes avoir Ileuri i du îlitlls,eccSt ce qui
est -arrivé ici. G. Cmîs

Conisulté il ce sujet, M. l'abbé C. P. Chaquette, directeur dIe iî
flerîaîe expérimna.le de St 1Jy.iciaaîlte, abus ecrit ce qui suit:

Je il'iti pulis cii l'occaîsionî d'étuadier tl questin (lue vouas Ile
posez J'ai lieu (le croire naéanmnoinis que l'observaitioni de M.
caine est bient fondaée.

Si l'uaa praiqu alle 11 sect ioni tI risvc'rszile titi peu au-dessus d*%it
atLtud récenit d'istae tige de blé-d'iiide, on voit tes feuilles -m-
tJunalae daitis tgazie c.'aille, cil toces Coli Colit raae.i. Ces feuille-s

s ouivrenit et à*'itleiit sucesivemnt il, mesuire que la it tto
J.rogrcssu. Lorsqui'elle-s -,u.it tuuteà uuver.,!as, un alutre nSoud ai,.
p:arnit potantt encore dans une gulîte une tnouvelle série 4l.
feuîilles, et :iainsi de suite.

Si l'ait coupe le blé-d'inde aut-dessus du nSudl sulîîrieair tli
q1ui revienît au même, avant qu'una îîoeaaid quelconique lie soit fraf
(txetitiale au printemps), il est probable que quelques f-ît-
eii.ore d,îaas ICut .,aille, ài l'était naiissanit pour ainsi dire, échaapp..

a'nît IL la uluatîaatidiaa et continueronit a*L veleer.
Je pouw r.iai rtl-îrcadre, le prinitempîjs prochin, l'expériene-a.

NI. VarIe. lPOur le mntenat je lie puis vous donnuer qu'unae opiionai.
(Sigaî~~) C. P.Cîutra.

Un corrcspvîadaît dibtin-,ué adrc~e. au -tournai ce (lui
suit

Il'Il serait bois d'aîdresier aiux per.-ounaes qui etîvoia'aît il--,
é, l.auitilloits deadet a aier, des circulaiîres lotir demaadiat
dcenvoyer cet lautomnle avec leurs échani:tillonîs le notes (lu aiiaas4
seine- :Iita-u que les réponses aux questionis suivanttes : Quelle eý,.
pèce air ré-uulte lit terre a t-elle produite l'rau dernier ?-A t-oaa f Ilî
uit labour d'-,iitoinie dia un labour de'pnt'p~Qa~l est, p...
:acre, 1:1 quanatité d*egrais nu dt, fertilist employé- ?-Ou:
été répanadus â, la volée ou est sillonts, et* %celle est la distance
ciatre. les sillonas?-Queclle est la qurantité de semenîces empl o3éî
par acte ?-Qianud a-t-oin semié, et qurand a-t-ona récolté ?-Si l'oil
emnploie pour le silo qluelquautttre esupèce de fourrage, oia devrait
donner dcs rer.seigniem'tnts semblables.

Ces questions et réponses devraient ètre iînprirnécs esi mêmîe
temps que les résultats des analyses; cela serai très utile lors de~
naotre proclîniiae réunaiona d'haiver, et ce serait d'una grand secours i
ceux (lui ont l'intenîtion d'employer l'ensilage.,,

Nous epérons que ccci sera mis ù exécution en temps
Gpportuii. B. A. B3.

Sie-Tliérèse de Bliinville, 1eor septemîbre ISUO.
)IoîsiurYirrais dé vous écrire il y a longtemps pour voui

rcmnercier des articles que vous avez paubliés dates le Journal du
atiois d'rioùt. Je serais lieu reux de pouvoir cauer une lieurte avec
vous, ou mieux encire de vous voir ici uaîe partie de la journée.
X:ii pris la décision de me mettre ài faire du beurre d'hiver, et je
vois comnicer cette seminne à i joiater i m'a granage aine pièce
aïsiez grande pour y loger six vaches.

L.1 semeainae passée j'ai eu la chantae d'acheter la récolte d'enîvi-
roia 20 acc-ru-onet foin de castor-au prix de Sei ausui
vous pouvez être certrain qtue je aî'ai îias attenidu loangtemps avanat
de conclure le marché. Le fir-anc.foin aurait été de mneilleuîre qua
flé si oit l'avait coupéî 3 s2niaines las tôt, cependanat je pense
que les vaches en marngeront lut plus granade partie après qu'il
aura été hîac:hé ; si liona, il conuviendra biena comme litière et revien
du-a ài meilleuar mnarchaé que la paille qui sera cher ici, cet haiver
Jle pense que je serai capable d'en couper de 10 i, 12 tonnes cia
tult. Lorsque j'aurai mon foin de castor coupé et reantrée je doii
avoir est tout 45 tonînes, de foinî dans ana eratàae;- avec cela, j..
penuse que- * pouarrai facilemenît nouarrir S vaches et 3t chevaux.
Mou blé Il aide est et peu prè. aussi bon que n'impîlorte quel blé-
d'inde des caîvirnais; niais je sace suais pas enacore satisFait ; la plu:e
et le froid des deux dernières semaines ne l'onat pas amélioré, ai I.à
scconde récolte de trèfle. J'ai de la peine aà obtenir assez de four-
rage vert pour les vaches; je crains auss 3 si je coupe trop de lîlé-
îl'iaîde d'en manîquer pour le silo; je devrai donac conmpléter Ira
rationu avec uit peu de foi coupé et de soie.

Pensez-vous qu'il serait bloas de nîourrir le bétail avec de lat
farine de blé d'iîîde au leu de son ou -avec dit soie? Je crainîs que
le soan aie devicenne un aliment très cofiteux cet hiver r il vait
-actuellemnt $16 50 ài Montréal. XVaai besoin de donner une forte
îîourniture pour obtenir tout ce qui est possible des vaches et les
eugraisser Piu même temps;i dès qu'elles stront g-mases- je les ven-.
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Jl ui bucher et cii achèterai d'autres. Je aie %LIIx pas leur (2) Vous avez probablement raison de craindre le froid
Jutiil beaucoup d'enîsilage penantt let prcniir patie sieC l'hiver, pour le blé-d'inde, au Saguenay. Si les variétés htivcs ne

Im'reque j'aurai couvert ries fraisiers, je i'iripas tîea11icoup iilrisscnt pi éulièrcement chcz-vous-au moins en bonne
de paiulle de reste. Ainsi les rations devront consister en frzrîic.foinipri hqeané esne pas à'niagégbé-'ne

(,uêtrès mûr), foi de castor et pîeut-être ie pets de trèfle ou paie chauspe fannere d'xolnt csiaedbld'n.
lit foin timothy poser changer, avec autant de grainis, de graines Mivospuefardexclnenilage avec le trèfle, les

.k~~~~~~~~~~ .uuio ugîre uliiuruî ecisiUîvd~îau ciile tIaone e, dics herbages de toutes espèces
iti...s formû J* isiluge. tic prairies. Dans votre climat, que je crois humide, vous

f'c que jil deianule, c'est de f.sire du Lierre, tl'.engraisser les ý,auvcricz ainsi en parfait état beaucoup de fourrages que la
lhvs aussi vite que possible, et en mêème temps d'obýten1r uie -pluie pourrait autrement endommager grandement.

forte quantîiité de fumier riche, ce dont ina ferme a granîdement lPourquoi n'auriez vous pas un silo? Cela colite moins
m~i;îaisj'espêre avec du tempseci rctire- dcbeaux bénéfices. cher que d'engrange,,r leq foiurragesl et, vous donne l'équivà..uacheté tite noîuvelle vache la derniô: e:îî <ejnir lentd 'eb orpoJied ate ie om néé

m- %.Suites ont fousmîi le lait, lit trente et le beurre p)our I*Fiae n elhrepu rlied ate ie om néé
âh àu îîî,î Suib ; il .se reste L;isiruit 2à lipâ du beurre, et j'esta Or, à Chîicoutimi, le lait, la crème et le beurre frais doivent

s ,,utar-rtiît cotiirît.iit, 1..,ur $03.71. reiadau.t L. saiuu tics tra. être assez rares. et proportionnellement chers UhIiver. N'ou-
w..', in I dépensé be.cauu:. df- crème il l.1 maison. 'J'aui élevé blhzpsqu e 11K 1)1. du Sacré-CSeur produisent cn
ai.-ii uîî veaus:avec du fait écrémé. ien .1 vous, C. D. Tvi.r'. monuyenne de 7000 à SOOO lbs de lait par année par vache et

N;otre amri devrait s'entendre av, e ses voibins afin d'acheter que ce lait p turait produire 5 lbs de beurre pour 100 lbs de
l' ,on par char entier. Les meuniers de 1Iinnîe.oti s'enga-e. lait s'il n'était consommé en nature, soit de 350 à 4100 lbs de
r..i. lit sans doute à livrer le son -1 Sainte.Tlîér&sc pour envi- beurre par v.iche, sur un troupeau considérable. Or, vu la
r.,n $12 la tonne, en gros. J'ignore ce <lue coûltert la farine valeur additionnelle du lait en hiver, on peut affirmer que
Jle hléd'indc, mais le tourteau de coton peut suffire à faire Ileurs vaches payent encore mieux V*hiver que l'été, bien
.nncr, avec la ration de fourrage ci-haut mentionnée tout le que les profits de Is vacherie soient des plus satisfaisants en

beurre possible. Il suffira d'une livre de son et autant de toute saison.
it urteau par dis livres de ]lit données. Nous traiterons la (,3) Sans silo, le blé d'inde ne saurait pas remplacer les
*1aestion de l'tngraissement des vaches au point de vue du 1 léguincs-mais au moyen de l'enýilagec, qu'il soit de mai4, de
mîî,relîé' dans notre prochain numéro. Nous cnseillons à notre trèfle ou d'autres fourrages verts, on obtient l'équivalent des
aimèi le-s gernies dl'orge-7iali dust-qu'il devrait pouvoir obl légumes et au delà, comme l'indique le tableau qui !uit:
tenir dei braseurs pour environ SIG l a tonne. A ce prix c'est
meilleur et meilleur marché que le eon. Ers. A. - 8. .. _i IV

PRnIX POUiR BEURRE DE, IEUItRII PUBI-IQIE.-On nous
'cri' de Ste-Geneviève (laquelle?) nous demandant si ce sont

los patrons qui fourniscent le lait pour ?a confection du beurre
sert bien le fabricant, qui ont droit aux prix offerts pour lejititilîcur beurre de beurrerie publique.-Evidctnmcnt les p.
trons n'y sont pour rien e.t ce sont alors les fabricants seuls
qui doivent concourir. B. A. B.

Le silo, les légumes dans l'alimentation du bétail.
On nous écrit de Chicoutimi:

lihlit labourer et semer au printemps um champ qui mme rate.
porrtait presque rien; mois intention étais, d'y faire n second
labmour et d'y semer dc la grainme l'année prochmainue. <1) l'out ce
quije lis du blé-d'inde me donîîe envie d'oe semer là, mais il fait
bi froid par ici. 2)

Je demItnde psouquoi ons pprle tanit de blé-d'inde et qu'on n'en-
t,91A plus p-,urlcr de légumes:- navets, betteraves, etc. Est-ce que
1-- bhé.d'inde remplace tout cela quan:d on d'a pas de silo! (3)

Vis autre ch.amp, d'où j'ai fait extraire des souches et des
r ,ýummes doit étre lan3prochainement, dans l'espoir d'en faire

n's prire Tout ù, ceôtë se trouve titi morceaucuetd nu
*ze ebs malgré le-trèfle qui yna été semé l'année dernière.

SNyatïnt pas mis d'engrais sur cette piés', les mauvaises herbes
i..' sauraient provenir du fumier. Quelle petit cmt être ha cause ? (41)
tels-il mieux de laisser reposer cette terre peniant quelques an-

aes ois d'y semer des légumes? 7 5)
PRépoises.-(1) J'ignore la nature du sol et Foon degré d'ap-

pauvrissement. Si la terre est forte, il est probable qu'il suffira
'de labourer soigneusement au plus tGt cclt automne, d'égout-
fer parfaitement et de semer beaucoup de mil et de trèfle avec
le grain au printemps, surtout si l'on peut couvrir le tout d'une
petite couche d'engrais décomposé, après la levée du grain.
D)ans ce cas il faudrait rouler la terre pesamment lorsqu'elle
ecra ressuyée convenablement, avant d'épandre le fumier.
Si le hersage a été parfait-voir au ,Iournal dans les numéros
précédents ce que nous cntendons par hersage parfait-ces
1bçons peuvent produire dexacellentes prairies, dans vos terres
q1ui ne sauraient être profondément épuisées. Vcuillrz mnc
tirie quelle est la nature glu sol, etc., etc.
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Cei valeurs nutritives sont approximatives seulement, pui, CULTURE DES FRAISES.
qu'elles dépendent de l'espèce et de l'état du l'ourrag-e, de la irn NI. TEtUtY, tOhio).
qualité du sol, de l':appétit de l'animal et de bien d'autres Nous donnons ci-après la traduction d'un excellent irt:e'e
chose.s -à considérer. Elles supposent surtout une alimuentation
rationnelle, faite avc connaîissanee, eni vue du produit àX Ob. srce sujet écrit par M. T. u. 'rcrry pcrur le Country G i

teur-raailgrise-lait-laine, etc. tlemnen. Nous venons aussi de r'ecevoir, un remnar'quable pttit
t1:ais étant donné (lue l'on peut produire, conserver et dis- livre. ds cultivauteurse de ceu C qui htabent l campane,

tribuer au bétail l'ensiîage plus éconoiquemnent que les luaedscliaer td exqihbtn acîpin
léguints, il s'en suit que tous nc recommandons ces derniers C'est un livre pour les commuençants (publié par A. J. tout
que là où l'ensilage f'ait déliit. D'un autre côté6 votre climiat lcd in:i, Ohio, par la malle -10 eents). l'eu d'éerivainis sont

i'-'t partieulièremîent favorable à la culture des lég-umres et pl us concis tout en étant comàplets, et plu-i attrayanta que %J.
vous devritz faire pour votre propre gouverne, des exr-é- l'crry, qui est un des agriculteurs le-s plus pratiques dt';
rienees en petit, mais su~ivies. di a iletèl tais Unîis. L'excellente pratique de .1. Terry est toujourî

(-1) Notre correspondant ndipssiltrfeam qu.et >ûreicnt basée sur lascience vraie, du moins tel est 1I
Cela illuexpliquerait du coup les mauuvaiies herbes, car il aut~î but qu'il eitble avoir constammîent en vue. Puisse-t il écrire

(ulaterre produise quelqJue coe onou maviselon -,ur l',tîgriculture, beaucoup de petits livres aîussi utilcs qu.'
quome. la tretlscicose-bn.va celui qu tu eons de lire avec tant de plaisir sur l.a

(5) EST Il. MtIEt'X DE LAISSERL RFIIOSER LA TFRRE OU ultr e ric.E) .B-itA

il sEiiER tir-; i.É-z7vuEs ? Cette quc!istin nous parait telle- Nous avons chloiti pour cette culture une bonne terre, bien
iitt imtportante que nous cen fai-tis un article spéciul. LA égouttée, et ayant une expo>ition à l'c:.. Ce'tte terre est asstz

TERRtE i>OIT'ELLE SE RtEPOSER? De môzite qlut, lHnin;ne et tforte pour produire lors d'unic ai.,un favorable-Itimiinots dc blé,
Lati pour travailler, l'oiseau pour voler, de même la terre est ou 8t) de Wi X1indc, ou 300 de pommies de terre, et conîviet
faite pour pousstr. Au.olscrvi z-la, mêmône eous le neige'- bien -1 la production des récoltts. Dans l'autoinne de 18i'n
Certaines plante.s y prenînenît un aspect nïi.fiique, montrant nous aU oni réptndu une couchc d'épai&seur mîoyenne de fuuster
1îîe la terre tic dort point. si elle est suîffi-anint nourrie et pailleur frai, s-ur une terre f'urte portant da:jcuiîc trèfle; nous
protégée. Mais no'rc corre.,pondant tous deinand." q'il doit la avons aucune difficulté avec les vers blancs. L'engrais f'ut

$(~ ~ .nirds -±uts A cela nonrs tic saurions répondre sanis 'enterré à li charrue au pr1utettîîs, aussz'ôý que le so lu sc
de ntouveaux détails. La culture des lé-±,uiiieýs suppose d'abord 'cri euîfonçiant la charrue jucsqu*"à la liite du bon sol, tmais pas
des connaizsances, du temips à dunner Î ces3 culture, puis un davantage ;c'est..à dire à une lirol'ondeur de dix pouces.
objet payant coutuure résultat à obtenir. Là où les Wmgticse Alors avec la hcrse m~wat les ler:ies Attine et Thonras.rt le
se vendent bien, rien ne vaut mtieux, puisque ciII eulturi'c rouleau, nouaà Dulvérisàres le s:ol dc manière .1 le transformer
exigent d'abord de nomibreuses façons qui nettoyent et anlicua en une terre fine de jardin. La bande était lon-ue et étroite.
Missent la terre, puis des engrais abondants; pour lez lécguine; t convenait bien pour le travail avec des chevaux. Vers le
d abord. puis un surcroit qui reste en terre pour enrichir lez premier de mai, dùès que le sui fut devenu assec -.e pour pou-
récoltes subséquc;à*ies. Mais si les légumes étaient cultivés voir être convenablement travaillé, on treça les rangs ù quatre
exclusivement pour l'alimntation du bétail, alors nous opte. pieds les uns des autres et les plants furent mnis dans les rang;
rions plutôt-vu les ressources limiitée-s de notre correspon' à deux pieds de distance. (Plus alu sud, cela se I'erit plus
dant'- pour des cultures plus ficiles, moins coûteuses et tout tôt.) Et plus au nord, plus tard. E. A. B.
aussi profitable.:. * Les plants employés provenaient de iua propres culture:,.

Avant de termtiner cet article, il nous faut dire quand la Cétaient dc jeunes plants qui t'avaient pas donné6 dc fruit,
terre doit être larissée en friche, savoir:. Chaque fois que le e t qui provenziient de plantes mitres qu'on n'avait pas lais.ýé
cultivateur cst dans l*iuipo5;sibilité de la cultiver avce profit, fructifier. Nous ne plantâmies seulement que des plants grands
sans l'épuier-ct cela se voit trop souvent, miallieureu'cmient, et vigoureux. Vol e ons iprat.J u asl
et un peu partout. dernière partie de juin, tous les coulants ct les fleurs furent

A notre avis, lit I)ltiart tdes culltwaieurs <Id celle pro'- enlevés des nouvelles plantes. En miême temps on donna à la
rince sont pauvres en argent parce qu'ils sont trop riches crn terre la mneilleure culture possible. Il ne fallait qu'une hecure
terres qui ne produisent aucun profit. Si nous avons rai-on OU deux, CU é:,aTd 'à la longueur des rangs pour les parcourir
-et pour notre part nous sommes convaincu de la vérité dce avec le cultivateur, ou ave le cultivateur et la herse à dent:,
notre asscrtiont,-il ne reste dans ces cas nombreux qu'une et je crois que nous finies cettc Opération deux fois par
chose à faiare - Cultiver du mnieux possible tout ce -que l'on Iciiaine en moyenne. L a petite surface de sol qu'on n'ameu-
peut faire profltablenîient. et lai«tr en friche tout le reste - blit pas ainsi fut rceuuéc avec la ]roue. On ne donna aux
Ainsi la terre, au moins, ne s'épuisera pas. Elle ne se: repo. ma:uvaisezs herbes aucune chuance de pousser, et jamais on ne
era pas non plus, car c'est contre sa nature. Mais elle tra- I laisa des croutes -çe former à, la surf-c. Nous laissâmlesi
vaillera surcuient et lentemeint à refaire ses richesses épuisées Ipousser les coulants plus tôt que la plupart des cultivateur:.
par 1 incurie htumtaine, crn laisant croit. des herbages qui cru- Nos plants étaient si -rands et si vigoureux tayant commnene"'
pruntent atu -ous sol ou à l'atmiosphère les richesses nom- par les prendre de bonne qualité, et ayant mnis tous nos soi'i';
breuses; qui peuvent en provenir. Si ces plantes ne sont pas Idan s la plantation ct la culture) qu'ils se trouvèrent probu-
raturées outre rîtes-ure la terre se refera petit à petit et d'au-I bit tirent plus apts -à rejeter des coulants à la fin dc juin. que'
tant plus qu'elle sera moins pâturèe. Quoi qu'on en dise, le 'beaucoup d'autres au pircmier août. Et je crois quc plus -.ôt
pâturage épuise certainemient la terre, bien que lentemecnt, vous pourrez obtenir des coulants développés, s'ils sont fort-z
partout oit l'a'irnal doit se nourrir exclusivemeînt au pâtu- et vigoureux, meilleure chance vous aurez d'obtenir une forte

rage. Iproduction. P>our la transplantation, les plants furent enlevés.
Reste la question dc la destruction des mauvaises herbes I 'ecoués et taillés, et placés immédiatement dans un -seau

par !a culture des lézuines comparée 'à celle de-s plantes four- d'eau. Rtirés du seau ils furent plantés directement dan,;
ragères c mployées 'à lcensilage. Mais cette qucation nous en- 1le sol, en ayant -soin de mettre seulement la terre humide en
traînerait trop loin pour aujourd'hui. contact avec les racines, et la terre àutour de racines fut

affecrmie, excepté à la surface où on la laissa sans cohiésion.
HI). A. BARNARD. 1 Ainsi traité, chaque plant se mit de suite à croître, et ne
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paruît pas avoir sumbi de a..éplacenent. Lors de la plantation,
et -aussi pour toutes les autres opérations, nous nous
-..îiimcs tIffureés de conduire le travail avec tout le soini pos-

sitéle, 1lutôt que de le fa.ire rapidemient.
Loreqtie les coulants Fe 1'urent bien développés, notes par

caurùîîics le sol à plusieurs reprises, et nous dispoSAlines ces
coulants de manière à leur faire couvrir toute la surfate du
'ol :aussi rapidetment que poss.ible, excepté un espace suffisant
;.tur un sentier. Après cela, le cultivatuur ne l'ut plus ciei-j
11'l'yé, niais la surflaee frit remîuée avec des hues, sans dépas-
s'-r la prol'ondeur d'un pouce, là cil clle n'était pas couverte
p.r les tiges. Nous emuployions uine houe ordinaire dans les
!.entiers et une -autre très étroite entre les platntes. Nous
letinies payés de ces soins pmar un étalage parfait, sans h plus
Tetite interruption, de gros et ývi-Ûurcux fraiieri:. Durant le
mis d'octobre, nous trave5vncs de-- lignes et fîmues paisser la
houe parnmi les plantes là1 où c'était nécesaire de iîén.ger un
-iiir de 16 pouces de 1 irgeur et laissant 32 pouces pour lesI

ne.Alors nouq cnh:.aettcs toutcrs les plantes faibles et
* ffsàtsitînent de pI listes l'ortcs afin de laisser, cnltre les plantes

r.servéeq, environ six ou ]suit pouces- d'intrvalle. En tout,
p. -us détrui:.itt s. probaiblemuent lesi C des plantes qui s'étaient
'ér'tloppées. Nous avions, suivant tiotre opinion, (le bonnes
izons pour exécuter tous Its trav.aux que nous avions faits,
lnous itrait impo:»ible d'en donner la description dans un

seul article, muais je donnerai le *poiiriu.,i de tout ceci en
uied*cx1 'lieatioii. Il est naturel .1 la vigne dc s'étenidre et

de s'allongecr. Nous la laisons pours-uivrc sa croissance na-1
turelle. Mais -i nous avions conservé toutes les plantes qui
[,oussaient, nous aurions eu cousime rés-ultat des f1ruits trop
j'ttite, et en cette saison humide, quc!ques-uns trop mous, et
d'autres pourris trn trop grand nombre. Aussi, après que les
1!'.tàts cuarent cessé de s'étcndre, satis cen eitiànies de nia-
rnière àr ne pas déranger ce quai restait, et cela Cn assc(z grand
niomabre pour que les plantes conservées pussent -avoir la
chance de réussir parf-itcnient.

Vers le milieu de novembre, tnous couvrînmes la surfac,, les
plates'b2nde-a, les senitiers et tout, avec de la paille hachée
d'une épais-ceur de un .1 deux pouces. Alors nous plaelmes
dessus tout, en couverture, une couche Je longue paille de
blé, d'une épaiseur justement assez épaisse pour qu'on pût
voir à peine au traver.,. (Conite le paille est rare citez nous,
n:ous allons la remplacer par de la itiu-se de savane que nous
:cvons en abondince et nous en donnerons le résultat à nos
licteurs l'an prochain. E A. B.)

Nous sommnes exposés -à des gclées tardives de printemps,
rt nous n'essayons pas d'obtenir des fraises hiâtivesq, mais pIu.

'''de les retarder autant qlue nous pouvons. Nous vcillttmes
de prèz, et lorsque le sol, sous ete couverture épaisse fût de-
.&lit assez chaud pour qu'on pût trouver dans les plantes des
.-anc dc végétation, et avant qu'elles n'cesent poussé assez

p'our avoir une apparence blanche et tendre, nous cnlcvtiics
w.~ec le rateau la longue paille des plates-bandes, et la fou-
.iiiies aux piedas dans les sentiers. Cela fut fait en un jour

pluviux, pour l'avantage des plantes découvertes subitement,
et parce qu'alors la paille pouvait être foulée beaucoup mieux.
lac jour pluvieux qui vint ensuite, nous recommençâmioes, de
manière à avoir la paille bien press,ée dans les sentiers. La
p aille courte fut naturelliuicnt asé en place pour permettre
-six tiges de pousser au travers de la p-aille. Nous pensions
(lue, suivant les expériences précédentes, qu'avec ces précau-
lins, la récolte était assurée en dépit de la Fècheresse. La
ý2izon fut très humide, et nous apprînmes que la paille hiachée
conservait nos fruits parfaitement propres. Nos fraises hlaver-
Xands auraienit été presque sans valeur, sans la paille coupée et
la longue paille dans les sentiers, tandis qu'elles gissaient en
immense <Iuatlié sur la paille. Avec la paille tout fut par
fait Un de nos clients dit . Auparavant, nous avons tou-

jours lavé nos fraises après les avoir cucillies , muais avc lus
vôtree, ce travail n'est pas nf-msýairc.

Au sujet des ha.-vcrlandg, nos rangs auraient dû être espa-
cés de 5 pieds pour cette variété, le 5e pied étant réservé
pour le sentier. Cette espèce étenîd ses tiges à fruits au-delà
dii sentier, si bien qu'à 16; Ipouec!z, ils se rejoigýnirent presque,
et nos eûmes infiniment de précautions à prendre en les cucil-
launt pour ne pis marcher dlssup. Lecs résultats tels que nous
les avons obtenus furent excellents pour toutes les autres va-
riétée. I)soîîs iui que catt: plate bande est maintenant labou-
rée et détruite, et qu'un autre demîi acre traité exactement
de la lmênme façon bera prOt -à donner sa récolte au printemps
prochain. Si nous avions conservé la première plate-bande
telle qju'elce était, snus aurions obtenu à la suizon prochaine,
un petit nombre de bonites fraises et une masse de fraises
ordinaires avec le-quelles il n'y a pas d'argent à faire.

TIraité* telle que décrite ci-haut, notre pièce de terre pro-
duiLit des fraises dont la qualité et lgrserse voient rare-
talent sur les niareliés. Tout ce qu'i y a f.aire pour vendre
de tels fruits, c'est de les cueillir avec soin, lorsqu'ils ,ont
bi.tn nujûr:. et du les crnvoyer immîédiatemuent aux cutsioninia-
teur-,. Le propriétaire peut établir lui même son prix sur
n'.importe quel tmarché, s'il se tient datis des limites raison-
nables. Il. S. parle de notre récolte commne étant remar-
quable. Cétait ,:implemuer.t ceci . Nous avons dépcnwé pour
le dcmi.acre, un travail supplémentaire de $23 et des soins
raîaiounés3 plus nombreux que d'ordinaire. l'us ces $235 nous
avons r çu sept cents fois plus.

I. S. parle aussi des v.iri.3tés de fraises. Je vous en ai
parlé dans nia dcrnière lettre. Si nous avions eu plus dc
hiaverlaind.i et moiins de quelques autres, nous aurions pu
attcindrc 8S00 par acre au lieu de S600. C'est seulement
aprè:i pluicurs années d'expérience sur sa propre terre qu'un
cultivateur pourra dire avec curtitude quelles sont les varié.tés-
qui lui conviennent le mieux.

(7Tradiiit du Couwtry Gentleman.)

ECHO DES CERCLES.

Cë'clc figriofi: (le sain te-ilot, juin tSU.mO

Nous avons reçu cc compte-rendu trop tard pour le pubaicr
cmi septemtbre, mais il est tout aussi utile aujourd'hui qu'au
monteat du débat. E. A. B.

%I. le î'rêsi'ent. Il <iVnir-Qmqi notes soyons enpu i
temps d'dlecsion. messieurs, nous nce devons Isis néglig-er lci intérêts
du lagracuirure. rut contraire, cest. le temps plust"ts dt songer îi sub'
çvucii',%-z besoins de nos lpolibiiene. \uàs assc:nblêcs deriennent de

lhsctplas inirc.sa;ntes . l>acoqe bcLles q.iîestions se prèsentent
pour Fanvenir- Je rcmarqlae qu., plus nos3.t"einblées sont nombreuses
pilus le nombre d'assisbints.augmnente auX rZznion3 suvantes.

Le' j utrint de ai me-, fett dre 31 Ibi de seitc* dc betterarve par
arpent. :naisj avais dit 31 Ilsi pour un demi arpent. It e3t prvccab.c
de semer fort plour ècl.iircir ensuite.

C'est indispcnsaib!c, surtout pour les betteraves à sucre.
B. A. B.

MM. l)cslaartcri. It.inmhu . LabtrUe parlent -le la btttraver a sucre.
M. le I'.é5M'ent ditqi te Le, sucict- I.igrict.t.re dl. Lav.tI, A bt-Vin-

cent dc Pistil, donnera des prix pîour celte culture.
NI. le secr-tai.x.-Jc reviens à nw-it jeuine htommet P'uisqu'il est

si dilicile poutr un jeune ho)mmeiplein d org td a,~a cee
une laro;pruet completc-nent à credat etrla payer dans 2u> nos i jevous
prierais saanmoins de me dire c.aaiiîaaCjt dera faire dia jCunC hum'»',
qi et ait ci #lai cit cilL.ec. , putir te livrer a celle c4, etcie .1 (:ar
c'est géný.rnIeraent au point de CXic des la jeassesse el te je m'occupe
d'sigrculture

M. I :rd-lest tousj,àirs dilliile à tn jeune homme de commets-
cer avc rien. Quant à 1 instruction agricole, ce serait, je croîs, uine
bonne clagse d'envoyer ses fils chez des culrtateurs modèles, exeni-
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lisies sous le rapport du travail, de l'économnies et de l'ordre, cojîdi- ~gea outre ses gages une expéricnce d'une valeur inagîr..
tiona. dut succè~s.. lîîl.e. A. B.

'1:t11c avis sorait de lui csinr d'abord tout ce que vous M1 Alibry -C'est liar le tretvail ut paîr l'éconîomie, ,îar lit îîrvat
sav(Z v'ous-îîî&îîe, de lui inclqe le gî.ût du travail parfait, i ii~'IOluanepliîrOî~rrsa n em.~ nj.~~

e's-à-dire tout à fiait r:aisonnés l'amîtour de l'agriculture. Cela lioliiîiae vat a-ex écoles trois loaagienaiîs, seraient.elles d'agriculture' il
f1iit v'ous pourrez envoyer votre enflant apprendre ailleurs9, pîerdra souven'at ana phya3sique ce qu'il gatgmara i santral ; l'haabituade ili qî
maais je pré&%rerais qu'il reztàt chez son père le plus osile triiti aordus et pùailble. rebuatanît paour le collégiena, aii'r'eiar iiiaaau jiair

E. P. B. l'échajppé de nos pectites écoles. se perdra avrec les forces dle ses crin.B. 'l.bres et avec le lieu du biera 41-a'il enatenidra dire e lis classe aigricol..M1. Malntaa. -i'uîat est danîs le travail, telui (jus uent travailler c'cri seraî fini do celîai'I. Règ~le géné'rale, c'est co:aime ça. ,l'agriciai.
réuassit géné~ralemnent eia tout. tart' est souavenit d"îîereeée pa~r les ciiatetrs mérites.

Oui pourvu qlue la tête dirige toujours les braF, et surtout Nos écoles d'agricultuire sont tenues de faire travailler lu.,
qîui, l:a tête soit bornne. B'. A. B. 1élèves ]suit lteur', paar jour l'été et quatre heures lhi vr

M1. Jaules July.-Votre jeune hoamme pourait parendre aine terre à~ c'est suflsant pour ne pas perdre l'habitude d'un travail a'
pr,îe. jnuel ardu. De mêdme dans toutes nos écoles de cahmpagne :

Si le cultivateur veut habituer ses euaints à travailler, entre
De giàcc, pas de ferniage. aux conditions actuelles- Le pro jles heures d'école il peut les diriger, aveclitliee née 5

lariétaire exigerait 1 t umoitié de tout et nec l'ournirait <lue la 1s'aire, de maanière à leur inculquer le goflt du travail - maib il
terre. Allez donc donner par exemple cnt livres de beurre 1 faut s donner la peine et y mettre toute ,on intelligence.
par vache, quand vous en obtentz 200 ll>s par année, mais à 1 I faut aussi que l'instituteur de la emnap'agne s'y prête,
force de soins 1 Et dunneritz vous, comme cela, la moitié comme le fait Si bien M. Dalaire. E. A. B.
d'une bonne récolte de grain ? Non, ce serait ruineux. Louez
plutôt un mtorceau de terre, pour un bon nomtbre d'années~ et 31 - late,-tgegrâai.lsbrscliaer otfrr

iiietcztoue vtrentelignce t vtreénegie Lepo iise cheaz leuîrs pa:rentîs. c'est la mie'illeure école quand elle est lbonite. L'-S
aitettez ~ Z tothor tlicc tvtr nri. L rftc aabituades d'économaie, dia lisn ~s, du travail iraces3.ii, de la propîret.

tcra pour vous tout seul, et le propriétaire cn rctirera rtjsedr l'ordre, d la bonnle condluite, etc. se laislit a la mlaison sutoui.
part, par le prix du loyer convenu. EB. A. e. Très bicen. C'est atbsolumrent ccl i ! E. A1. B~.

M1. <iabrnuîi-ojansgens d'auajouird'huii ne sont ilas entre-
îartai:anits tan fiait d':îgracultre !

M1. le. Clitittraaid. -Quelle est tl crase de ce d-drain polir t'agricul.
lor' c livz les jeunes gcný ? ("est tita an il -iff-ui qaui aunmente raidee-

M1. Aubry.-IlIoîar rire) Qanat tiai enfant a été A l'ioedepunis l':'ge
de 5 ans jaequ'à Loge de 20 niis ; piendanat 15 aras, il est inserviabl'I
enîsite sur air,, terre 1

iiit Currn:'ii-ez vous le mal 7 et tan remèiide tea ral ? Cela'ipeut Cela est pcut-être autant la faute des parents que du syi.
déliendie de pluasieairt carisare. tème d'éducation. Combinez l'étude avec le travail manuel

Mro ltes ; tanrs gr nde imes es que les intêrdis d'argent sont bien compris, et 1:-relu aura tout à anrpuvtropélevs ; n gand omte decultivateuars se ruinent à payer desqyganrpovi
iinèrèts trois lourds. C est une des questions que je ine propiose de que lin tcllh:gcnee dirige partout. E .B
ouaneltte à l*'s.Iililêe de iros cercles réunris à l'autîomne. Si une M. Clo;iiier.- Chez le cusiatvtir, le traait 'lioit précédler mi a

vingtaine de cuctie :ta;ricJles su rZanstisoaiatt pouar demandtiler de J'ar- raiurai ,tccormi.igtier l'êtîde. Avant tout, la paraîtique LeC3 ilaêurie's
gelai Aï nos gnuversierents à~ -1 pour celai, que d aivanaiges rie pour- nis:rietlse aieirtaioadlu. : la 'laael au

rios aouslia tier u c aauiuo.rais nais Jeîaiidrsî tinroir jeunes ge'n5q c'est le travail. Et le-- parents ont trois souvent la r.,
railrair 101is les aveaanages qaue la claýse uigricole ilarat retirer Il aine blesse de leair éviter des fatigujes. C'est ian bien rallumais serv'ir--
sa iabl:able sociètê. J'aurais bon rnormbre de choses à ious piroposer et leur rendre. Comrbieni du ja-îanes geais dissipent follemnt ce que le'ibr
de iauir importarnce, nmais je ne Iaui- pias grand chose. parents oant tai.issè à furce de pirivations . ce soant des jeuanes geais q.,.

ont làî vie lat.t.. Tuait cn mtuarag"-'ii la1 sanie, les piarents doivent or'
'Bien qlu'il soit quclîjuel'uis utile pour l'BEtat de J'aire des Iserver leurs biens aaax enf'ants qui ont tr4vaille avec courage.

prêts, afin d'obtenir quelque grand progrê-,comnîe le drainage,
l'empierrement des chemins, etc., eendant, règle générale,- Très bien pensé. Malhîeureuscumcnt, trop de parents ne
les gouvernemnents ne doivent pas se J'aire prêteurs d'argent. savent pas agsir avec cette prudence. E .B
Ils peuvent cependant donner la garantie du pays -1 certaine-, JSans le travail, tout est îer li.
furtiîes d'emprunts, par exemaple, celles de ryndicats agricole. l,'aistnblae continue a causer des dittecrentes misons qui éloignii
iaidC-pendaniîs, organisés spécialement en vue des grandes anié- la jeaanesse de 1 aigricultuare , ce que F*on reconii:it où re un ina corisi.
liorations comnmîe celles ci-haut mentionnées. E. A. B. dêrab!e dans noire pays Quels moyens pîrendre le

c !.l l'résident se lèvte -le saris siège, et chacun ayant mnis le feu soir
Plusiiir~ arasnt dece ~la' pitrje, s'éloigne tai déplorant le lieu d'iattaceent de la jeiinesý,

V~iq a'u. eLinsenad gêna na!emreart mieux lieur Jaayer que pour herlgrclu.O..i>Laa.
e .ý? 1Secrétaire'a 9'-" o"'

3'ajIouteraài qu'il eàt facile d'emprunter, Mais souvent diffi-
cile dc recuoaarer ecs emiprunts. E. .1. B.

31. p;ivl-nJrenanît aane terre à fernie avec des conditions ri-
ioraraab!e's aira jtii hrommre petit rétussir.

M1 V' <iaier '-Je coisras'alrrsas lelut"».t de louer un lactit morceau de
terre asst y psià des inarcla"s et augmenter ian peu tons Ira ans.

Cela est beaucoup mieux que les fermages ordinaires.
E. A. B.

M. July -Qîre votr.'jeune lanname travaille à~ une besogne quelcon-
que et Risse des vp.%.rgne.s piendant une dizaine d*znnetes, et quensuite,
il t170u11e l'OCZgSiOn d'aachater UneC bonne petite Itrre CU seras, le roacnle plus sûr. Oin fait bien îirofiaer ce que l'on a acquis îiar l'econonare.

Oui, niais'que ce travail se .cs plutlôt dans une branche
quelconque de l'agriculture, chez un maître dans son art. Onu

Voyons un peu la cause dc ce grand nial! Les parents, par
le passé, ont-ils, suffisainittent, fait honneur à l'agriculture?
Y ont-ils surtout iiS: leur intelligence ? N'ont-ils pas plutôt
déprécié l'ag-riculture et le travail qu'elle exige, et cet, et,
présence de leurs enflants ? N'ont-ils pas exigéotrop souvent
des enfants les tâchtes les moins attrayantes 'et cela sans leur
indiquer les bons résultats à attendre ? En un mot ont-ils aimé,
honoré et bénit l'agriculture, la plus noble et la plus heureuse
des occupations ? Voyons! que ceux que ont à~ se plaindrec du
peu d'attatche de leurs enfants à l'agriculture se demandent
s'ils y ont c'té suffisamment attachés eux-mêt-mes. S'il en était
ainsi par le passé, qu'on y apporte maintenant et au plus tôt
le renmède. B. A. BARNARD.

(ci-dle agricole de Ste- Victorre d;lrUînabasi.a- Séance d'août
1'-3.le président D. 0. lirirbeau prend le fauteuil. [,assistance

est nombreuse. Le secrétaire ouvre la séance par la lecture d'une
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~rî~îaonau~é èctangêu entrCe li et le dépuartemnt de l'agriculture
q îu(h.-c rtla ivenuent ài des deliautillons de terre envoyés par le

ce-dot~ à lit fermie expýriinen1»Iê id'Ottaw.î-. te or analyse.
te iiienibt-.-Qti('lle esl;t*co de terre avez vous enivoya e à Ottna'

i:. poitee.- lIa la terre noire et de lit terre un peu sablonnette
sq mettaîble -NI. le professeur Barnard a (lit dants le cours de sa
c .re'nte, en smati dernier, qule lit terre nouire antt:ssùu ext tas e't étess-

dii". enîsite sur d*atres terrains était très faivoriable -à la culture. L~a
,erre. noire coritient généralement beaucoup d'eau qu il faut f.i'-e
évaporer.

(Oui, la terre noire mise en tas sur place pour kêclier puis
répanîdues auprès quelques mois d'aération, bur des prairies ou
daus les billons de niais, patates, oignons etc. etc. rendra de
a-railds services. h. A. B3.

Mî le parésidenît -Je pense que toits lcs membres du cercle désirett
entenîdre le rapaport de la visitu que Ni. Iloutet a fuite à la teîrmîe de

ilai3jice du Satcrc-(coeur à Québec.
i'luieurs meiibrts.-Oui 1 Oui!!
31 3outetc.-La chose est tilti îeu difficile pouir nii..............

j. ine suis rcendu au Couivenit du Sacré-Cu;iîr et iii demanide à visiter
1:1 fiarui avec lit paersonne qui cri a le soin ; en son abience, dans le
itLnlis, %ue nute ne'ts conduit lpartout et fait visiter atutant qute îaoseible
.1 tu enitirqîaé qu'un donne atux vaîches de la lentille, des pois et du
ir« le fauchés eîî vert. J'ai rxàaminé aticntiveiiient le silo qui est très

gae..:ivii là uit boeuf>1 as Io è's _gros mais d'une bonne fo"' et
aaa tcdaàt îroven:nt de ce deruter qui est admirauble..

Combien penscz-vous qu'il pèse? E. A B3.

Eî'i. je vois qîte le raupport fait luar Ml. le larésident Boîirbeaut, eut
îe-rier derntier, est tout a fatit exact. J'ai vit une auître frîtie a
1. suite (tii est îîettt.Zîrc î'réf Table à celle du S;tcr&Cuur, vu qu'elle
t. t plus ti r'applort avec les tityens îles eiliatîs ci gêtiérai. il

aavait lM 7'59 pîoulets. La nourriture dia betail esýt ;* pr'ie près lit
Ill ue que celle emptloyée au ýSncré-Cgeur. Il y ti trois silos qui étaiet

Irtis à étre remnplis avec le foin fautchéû danus It journée ; les silAs sont
cu,:truils îuve* du mrelrier de neuf pouies ee largeur et lambrissés

.aac de la lanilche embouvetée. Je pensa que les sios offrent de
g lis avaxîtages aux cua.taraîeurs. Ensuite> jai vu une laiîterie aimé-

Ces silos sont en granîde partie remplis des herbages les plus
commuinus et de trèfle. On a pu ain]si commencer les f'oins
'j'iîize jours avant le temps ordinaire et coupcr pour le silo
toutcs les mauvaises hierbes avant qu'elles pussent faire leur
gr.aine et emtporter la terre. B. A. B.

Iurée, elle cest munîie d'une glacière don' l'eau provenant de la glace
f.î.alante s'écoule danss un réservoir piaur étre empîloyée -à faire le
brurre, (ii y fait dît beuirre excellent sous tous les raîlporis. Jaai
du'tinnîdé :i voir la mîachtine ù lueturre on usage, laquelle est une espèce
tiu. hart touîrnantî autour d'un axe out fixé a uanie. Le beurre se fait
'gaI:sement et totut en nméme ucînps d.ins ces imoulins à beurre . la crème
î.iu ptouvant s ittîrodrire di ts les palettes etc :

Ce moulin est mÙ par un tout petit pouvoir d'eau qu'on
obtient au mioyen d'une chaussée de 5 pieds de liauteur dans
uit fossé ou l'eau coule toujours1 bien qu'en très petite quan-
tité. Ji'. A. 13.

MI. le vice.pirésident.-Ce moulin est très simîu!c et doit étr." lieu
disptendieux. Tous les cultivateurs devraient s'en pîrocurer do sera.
thîbles.

il le prézidenI.-Je perae qu1e nous pouvons nous procurer ces sortes
moulins à beurre en s adressant à M. %'. Lynceh, de Danvîlle.

Oui. E. A. B3.

l V rappu Tt de I. Iloittet est très intéressant.-îaostropliant ce
dernier.--- II. Iloutet vous avez dit que les silos étaitrnt profitables
ax cultivateuirs ?

.I. llouict.-Oui. je l'ai dit, les silos offrent de grands avantoges aux
c'a tiçateurs et clitucun de nous devrait en avoir au moins un.

M le président-Il est très important, de s'occuper de cette ques.
lii.

NI. lloutelli y en a qui donnent de l'ensilage aux animaux l'été.
31. Bolduc.-Il y a des vaches qui ne veulent pas en manger.

Nil. %ititt~ie Gitrant.-J'ai donné de l'ensilage à tues 'aiiltes qui out.
refuisé et matnger ; alors je leur ai ptrésenité la tige du blé d'inîdu
qit elles ouI. commeincé à manîuger et ont fini pir tout conîsommîîer

31. le îurésident.-M3. Alfreà Luiipen de St Vatlere a construit utn silo
qui uua peas réussi. Je l'ai vii à ce sujet et il m'a dit liuiidiîic qu'il ne
lPair tii pias fait comme il flout. e'tst.à.-dire.t l'épreuve de liret de l'eau.

M1. lluldii.-Je puense qu'il est bon de donnier du sel taux vaiches.
MI. le îtèieî.Yivu qui'une vachîe bien snigté a adonné '125 tb3

de beurre dans une ainnée et qui'unte autre vache est a donné 875 lbs
dans le tuétie temp~s ; tandis qui'un(: î'atvh qui en donnîe centt lbs par
ait est géniéralemuent regardée comme une btune v'achae.

Cea bonne.- vaches donnant 100 Ibs de beurre par an pour-
raient tout aussi bien en avoir donné 250 .bs par année si elles
eussient été bien soignées dcpuis leur première gra.gsesse. Nos
vachies canaàienncs donnent une moyenne de 6000 lbs de lait
par année donnant une lb. de beurra par 20 lbs de lait. (Cst
donc 300 Ibs de beurre que nos vaches peuvent donne.r. Or,
avcc de l'cniilage et 3 lbs de son ou l'équivalent par jour,
hiver et été, toute bonne vache canadienne ne coûterait-elle
que $20 donnera autant. Voyons, qui l'essaiera ? Mais com.*
mnencez vos bons soins surtout aux jeunes î'achiesc, et continuez
ces bons soins tous les jours pendant 365 jours par année.

B. A 1B.

Ni. boutet.-ll faut environa 18 lbs de lait paour t Ili de beurre et
15 lbs de lait seulemet est automine, çt1 déptend beauicoupi de lit rtour-
riture des vaches.

MI. le iréideIt.-Les vaches diminuent beauicoup en lait, à cause tie
la chialeuir du soleil et dps lîluies.

Voilà justement ce que vous eilipeclioîîs. Nos vaches seont
à l'ombre toute la journée et ne rcoivcnt presque jamai.4 de
pluie. M. Boulet a du remarquer le très petit chiamp qui a
sufli à lis nourrir. 11. A. B

M. Antoine Garat-J'ati remarquté la même chose chez moi.
Il le îerczitent. -Cette séance a été des pîlus iiuircisstites, vu sur-

tout le rapport dle M. Iloutet. J'ai déjà agité lat q-ieâtion des arbres
fruitiers qui nîest lias la moins imphortante. MI. Houle toti aî titi lieu
parlé de lat culture de la vigne, matis il sets lias eu le tempts sufflsaîit de
traiter cette question.

IL lloîue.-Je penîse qu'il serait plus avantageux pour le présett
de chercher à~ améliorer les terrains. Dajlceuri, on pourrait s adresser
aux chers Frères du Sacré Coeur d'Ariliabuskaville qui cultiven! la
vigne avec s:tccès. lesquels se feraient -in plaisir de nous1 renseigner
sur ce genre de culture.

Nous avons vu à St-Martin, ciez M. Hormidas Hotte, des
vignes catndiennes nîagnifhj ues et cultivées d'une nmanière
exceptionnellemecnt profitable. (Jîtaque vigne est sur treillis de
douze pieds de longueur et inclinée en arrière, de manière à
présenter le raisin au soleil du nmidi. Les treillis sont à 8
pieds de terre dans leur plus grande hauteur et appuyé-i en
arrière pour les empêchier de déverser. B. A. B.

MI* le vice-présitcit.-Je connais un Ni. t Mnrie, de Laprairte,
qui cultive la vign s u e grande échelle et qui assure que le genire
de culture est trè pyat il m'a dit qu'uit puied de vigne lui avait
déjài raplporté la somme de $ 1.00 dans un n.

La culture dc la vigne devrait payer très bien à Arthabaska
pourvu que les variétéï; conviennent bien. E. A. B3.

MI le président.-Avant, de clore cette séance, je désire faire tine
suggestion ; an devrait aller visiter lai ferme de 11. IJoutet à queclques
etrpents de la ville. Jle pense que nous pourrions en retirer de grands
avantages. C'est une ferme qui est digne de remarques.

Et la séance s'ajourne. J. N. Politîiut.
Sècrétairc.

Très bien. Continuez MX. les membres du cercle de
Victoriaville. Tous nos lecteurs vous sauront gré de vos
excellenats rapport..
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l>AI'll l' NON a)l' T'L.1.zucunî cas. ILe3 services qu'il a rendus~ ji)îdant le temlîj (lu 1-1 denîtition
- son901t iîîc.îlCulltbleS Il fut, digpArAitre les douleurs els n lvés réit

La maladie domninante. la dy.piei etî la tii:rhtù, Ivvieît lit cjsîlr.ctiosi des inte-lini et
A cette saison de P':nnée, Ica indispositions les Plus fr6' laclqeE niphn i at iýprti- esrpdnee

(jUenteS sont lc rhiumatismne, les maux de gorge, les inflamina. niéme temps du repos à 11 inèr Prix 25e la billte'ittë
tions et les congestions. Il est faceile de gué'rîr toutes ces flua- ovle elIl oe
ladies et autres causes de .zouffrance eni faisant usage dc

l'hile.Tancdc ltuyar. e îuddcam'n seprcd ~fl Il inie faîit plaisir dc déclarer que nous nous§ sommcs servis
térieur et on eni fait u<si dirs applications externes. 'uc vniedl'uieJuceIay.rdnsosIsca

- ~ne os~parÎsn.------------de rhtumes, maux de gorge, btîlures, bles.ures aux mains,Une oinpraisn. t., ec Auqsi sommines-nousi cn pesition de lau rccommander
Les rues et ruelles d'une viîlle rsseblent aux veines et eomuxcp très utile, très efficac et d'arpplicat.ioni diver.sc dans tous

aux artères de notre système, bi elles sonlt sales ou mal entre. es a ectcntr.M~ur.Ag.lss selocO
ten)ue.s, elle-s englendrent des épidéies. Chaissez les hiumeiurs les -a de cet niue 11ti ------ IF.ls sl tzoOt

en purifiant. votre sang, et, pour cela, faites usage des Amcirs ITERRE A VkINDRE.
do Burdoek pour le sang, le meilleur reinède de nos jours, lte îu'rre -;ittiýe dans le 15ème rgdet-Iptede Woitout
pour guérir tous les d&ordres; d'un Fang impur depuis la comté (le Wolf.contenant 400 arpents en suierhicie. dont 130 en b'nn

plu.; petite~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~~~~~~I putl uq'u zrltslspu a<CC>Z. éa i utr tl et nba oe ly a une érab'ière lu 31)00
plu~ puie pstue usq'ax srufle le pus lancru4 .5 érables L.e terrain s'égoutte natuircllernont. Il y i un moulin à f.iruîue

CONSEILS AUX MERES. et -à sci- à qti(.lqtics arp)ents dle la propriété et une li.nc de cheiîn de
L.e Sustoi' CAL3IAN 1 iE NII,Aitc Wî,si.ow pouîr la dentition des ei,. f'tr projetéê a été tracée sur la terre voisine. Il y a ma:ison et grange.

f&ltlt.s est ce qui est prescrit par les maeilleuires nlourrices et les meilleurs ainsi qu'un verger de plusieurs centaiines d'uutuîc3 fruitiers, fl jr prix
nuedecins des Et.îts.uis. D)epuîis quaranîte ans1 qu'il est employé par et conditions, s'adresser sur les lieux à< liEiisti il Eux.
des millions le mèîres (le fdinille pour leurs enfants, il n'a failli danîs nit<u pir lettre à %I.rltvtb LîF.Imunix. l'évie, Il. Q.

Balance of this Year on Trial

H E' UflId 25 Cents if--E IN1 ~ ~1 SILVER OR STAMPS. 1U Rgi<z 1,''e z Ce</ls j5r cteP. j
_ Edited by EIJWARD WV. BOIC.

__ Somc ofth de special (catures lfor these Autumn numbers are:

' Another New Story by MRS. A. D. T. WHITNEY, _

Entitled "A Golden Gossip. ",

9'M~'~ ~ SARAHi ORNE JEWETT'S New Story, 1
* j> Lui ~ Mrs. Parkins's Christrnas Eve." 1

- Also, New Storles by
~.Y ~ -SUSAN COOLIDGE,

- HARRIET PRESCOTT SPOFFORD, 1

ANNE SHELDON COOMBS.
a'Withi Illurtratiotîs 1)y stucl 1tmincuit Artists as W. L. Taylor, C. D. '

i Weldon, Frank T. Merrili, C. T. Hill, E. W. Kemnble,
1/" E. H. Garrett, and others.

\Y~~I ill ILLUSTRATED) POEMVS BY
-. ll Carleton, Margaret Deland, IZaura E. Richards, and

Il. Rose Hartwick Thorpe.

JI special articles iticlude, "How to Train the Voic )
- Id ie Celebratcd Operatic Téenor, Italo Campanirti. 1.How !1/1 Have Grown Old," by P. T. Barnumn. IlThe Story I&-

of\ aj Sie t "L ierlies o 1ur a wlgh-lters, byt Murs. fAdia i,
bell ofa o ierti" s o d Our a wcll-k'iîow Nc Yrk fAdiai

'o IDahigren. -Why Flirting is Wrong," b), Felicia Hoit
"How to Celebrate Wcdding Anniversaries," by Florence Howe Hall. 'The

~iCourtship of General Grant," as told by Mrs. Grant. A Series of Humorous Sketches
~1by Robert J. Burdette. Withl regular departincents, coinpîcte ini every detail, and cacli tinder 1&*

*lic ch;argc of editors we'll knoviias ighl-salaicd( wvriters..
É, o 25 CtS. Vousniay have the journaI the balancc of tRais year. AlSO, OUTr haruIdsor-ae 40-paget' 0V iemiuS eztalogtuz, illustrating a tlîousand. articles. and including "Aui1 Nccdlc-
work instructions," by PArs. A. R. Ram'scy; also Kensington Art Designs, by jane S. Clark:, of London. f~
~j ~ ~We %vill mail the journal front now ta january ist, 1892-that is, thec balance of thisFor./ $io eT FR n a FULL YEAR frontjanuary sst, i8gî. ta Jaîsuary ist, 1892.

,uu,%tà)ollnli<ll irri yotuiî'l: jir tl:u1,crui.,uî. or osic ycar oni>' %vil i ln c
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